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L’EXPOSITION DE ROBERVAL
PRIX NOMBREUX OFFERTS AUX AGRICULTEURS

L’Exposition de Roberval tiendra de nouveau cette 
année sa 25ème foire annuelle destinée à promouvoir dans 
les milieux agricoles une émulation efficace. La guerre et 
aussi l’après-guerre fait parliculièrement surgir le besoin 
d’intéresser davantage nos cultivateurs à une production 
plus intense et meilleure. Le~rôle prépondérant que joue 
l’agriculture dans notre économie doit intéresser chacun 
de nous.

C’est pourquoi l’Exposition Régionale vient de pu­
blier la liste complète et détaillée des prix qu’elle offrira 
aux exposants de ses différents concours durant la pro­
chaine foire annuelle du 23 au 27 août inclusivement. Le 
montant des prix de certaines classes a été augmenté.

Tous les intéressés peuvent se procurer la nouvelle 
liste de prix en en faisant la demande au Secrétaire de 
l’E.vposition, M. J.-Ed. Boily. Ils y trouveront tous les 
détails qui les intéressent.

CE QU'IL FAUDRA VOIR A L’EXPOSITION
On sera à même d’apprécier les talents de nos arti­

sans qui exposeront en grand nombre leurs oeuvres et 
leurs travaux. Il faudra visiter le “Royaume des Dames” 
pour s’apercevoir qu’on peut faire un tas de choses aussi 
belles qu’utiles en employant ses temps libres à des ouvra­
ges délicats.

Une chose qui intéresse tout le monde, c’est bien tout 
ce qui a trait à la ferme. L’Exposition offre à cet effet à 
l’appréciation de ses milliers de visiteurs une très grande 
variété de troupeaux de race pure, d’oiseaux de basse-cour 
et de lapins, les plus beaux légumes de nos jardins, les 
plus belles fleurs de nos parterres et de superbes étalages 
des produits de nos ruchers.

Sans compter que le Palais de l’Industrie regorgera 
d’exhibits nouveaux et attrayants.

Est-il besoin de signaler que l’Exposition offre des 
attractions pour tous les goûts.

Les enfants et les jeunes s’amuseront à coeur-joie à 
visiter les différentes attractions.

Il ne faut donc pas manquer de visiter encore cette 
année la foire annuelle de Roberval. Tous les chemins mè­
nent à Roberval, et l’on ne saurait passer un congé plus 
agréable que celui que l’on consacrera à l’Exposition.

Gallup et le résultat du S août

Le parti Libéral
garde sa position

Il reste le groupe électoral le plus favorisé, tandis qu’asse/. 
loin en arrière, l’Union Nationale enlève 

le 2e rang au Bloc Populaire.

(Communication de l’Institut cana­
dien de l’Opinion publique.—Tous 
droits reserves).

Toronto, 29.—L’analyse sui­
vante de la situation politique 
de la province de Québec ne 
constitue pas une prédiction 
sur le résultat final de l’élection 
du 8 août, mais un rapport sur 
la force des quatre principaux 
partis, deux semaines avant le 
scrutin officiel. L’Institut cana­
dien de l’Opinion publique pu­
bliera un dernier rapport le sa­
medi 5 août.

Les gains considérables de 
l’Union nationale, qui donnent a 
ce parti le second rang, d’ail­
leurs précaire, en influence élec­
torale, constituent le caractère 
le plus frappant du tableau poli­
tique québécois depuis quelques 
semaines, comme le voit 1 Insti­
tut. . .. ,

L’Union nationale a realise 
une partis de ces gains aux dé­
pens du Bloc populaire canadien, 
en doit l’autre partie à l’absten­
tion du parti progressiste-con­
servateur,. Le nombre des libe­
raux n’a pas changé; ils consti­
tuent toujours le plus lort £rou' 
pe d’électeurs dé la province.

L’avant-dernière enquete de 
l’Institut constate que les qua­
tre grands partis disposent des 
électeurs suivants après avoir 
éliminé, diverts pfarlus indeilen- 
dants. Le tableau comprend la 
statistique de mai et de juin, 
afin de permettre la comparai­
son:

Lib.
Union Nat. 
Bloc
Pro-cons.
C. C. F. 

x Le parti

iMai 
417» 
167e 
277e 

97e

Juin
407e
157e
297e
107e
67e

29
Juü.
407c
297e
257e
X
67e

A ^ progressiste-don-
servateur ne figure plus au ta­
bleau, parce qu’il a résolu de ne 
présenter aucun candidat.

On a vu que le Bloc populaire^ 
oui récemment encore jouissait 
du deuxième rang, bailleurs 
mal assuré, a dû céder la place 
ù l’Union nationale. Mais leurs 
situations respectives sont si

Un Fils de la Beauce
Lettres sur la vie de mon père, L.-P. BILODEAU 

par Ernest BILODEAU,
Chevalier du Saint-Sépulcre et . 

Bibliothécaire adjoint du Parlement fédéral

Trois-quarts de siècle environ se sont écoulés depuis Vépoque 
où Léonce Bilodeau, “commis chez M. Hudon’’, reçut de |Ste-Marie 
une Idttre que nous allons relire ensemble. C’était sa mère qui lui 
écrivait, donnant des nouvelles de la famille et de la paroisse, car 
on préparait une grande cérémonie à l’église, une bénédiction de 
cloches. C’était pour le 23 septembre 1873. Soixante-et-onze ans 
en arrière. On est porté à se demander quelles étaient les nouvel­
les publiques à ce moment^ à. Sur quels sujets portaient les con­
versations, les potins et les articles de journaux? J'ai voulu en 
relire quelques-uns, comme le Courrier du Canada, Le Canadien, 
le Journal de Québec, l’Opinion Publique, de ÎYLntréal, etc. Chr 
nous avions déjà des journaux bien rédigés et des Rédacteurs de 
réelle qualité, commentant les dépêches d’Europe et la politique 
canadienne. Souvenons-nous que c’était quelques mois après la 
malheureuse guerre franco-prussienne commencée en 1870, et te 
procès du maréchal’, Bazaine tirait à sa fin; il allait être envoyé 
dans une forteresse, d’où il s’échappa plus tard à la façon, récem­
ment. du glorieux général Giraud en glissant hors d|i cachot par 
une corde. A fa législature de Québec, on parlait d’un changement 
de gouvernement: l’honoraLCe P.-J.-O. Chauvreau, premier-minis­
tre. démissionnait et s’en allait à Ottawa comme Président du 
Sénat, ce qui permettait à Thon. Gédéon Ouimet de prendre sa 
place, et après de vives discussions llhon, J.-AdolpTie Chapleau 
devenait Secrétaire provincial, c’est-à-dire ministre pour la pre­
mière fois, tandis que M. Honoré Mercier, avocat, était député de 
St-Hyacinthe. Vingt ans plus tard, à Ste-Marie, ma bonne grànd’- 
mère me dira en paifant de son fils: “Pauvre IMercier, Maurice 
l’aimait bien!” J’aurais pu répondre: “Mon père aussi, car vers 
1885, il a composé à St-Raymond une adresse au premier-minis­
tre Mercier, à la demande de l’hon. Cyr. Tessieç. et plus tard la 
même chose à Roberval.” Mais j’anticipe sur les événements. En 
1873, il y a aussi la mort de Napoléon HI en Angleterre, et l'in­
cendie du Palais de Justice à Québec. Un nouveau journal, le 
Colon, paraît à Québec. Les Etats-Unis av^ant besoin d’urgent 
lancent un gros emprunt à Londres et y réussissent, ce qui fait 
ressortir le bon crédit dont ils commencent à jouir en Europe. Un

Suite en Sème page.

PELERINAGE AU
LAC BOUCHETTE

proches, surtout si l’on rappelle 
la tolérance d’erreur de 47 à la­
quelle restent sujettes les en­
quêtes modernes sur l’opinion 
qu’elles peuvent changer avant 
la dernière enquête de l’Insti­
tut.

Le présent rapport parait 11 
jours avant le scrutin ; il est évi­
dent que de nombreux facteur.: 
empêchent que la statistiqm 
constitue une prédiction défini­
tive sur l'issue du vote. Nombre 
de circonscriptions n’ont pas 
encore désigné tous leurs can 
didats; quelques-uns des inter­
rogés dont la réponse figure an 
présent rapport peuvent n’avoii 
pas de candidat de leur parti, à 
la fin de la nomination. En ou­
tre, comme en fait foi le tableai 
qui précède, l’opinion publiqin 
.st sujette à de brusques varia 
lions, en période électorale.* * *
Pourquoi certaines élections dé 
passent le cadre de l’enquête
L’année politique est extraor. 

linairement active; 5 province? 
y ont des élections. Les lecteur? 
le la “Presse” qui suivent h? 

articles hebdomadaires de Tins 
itut canadien de l’Opinion pu­

blique (enquête Gallup), s’inté 
■essînt particulièrement au> 
lécisions de cet organisme tou- 
’liant la prévision du résultat 
de ces élections.

Ainsi l’Institut a prédit (avec 
une erreur moyenne de 2.57 
une erreur maximum de 3.571 
le résultat de l’élection ontarien­
ne d’août 1943. Il se dispose à 
irédire celui de l’élection qué­

bécoise du 8 août. Mais il n’a 
pas essayé de prédire l’issue d»’ 
l’élection de Saskatchewan; il 
ne prédira pas celle de l’éection 
d’Alberta, le 8 août, ni de l’élec- 
ticn du Nouveau-Brunswick, le 
28 août Comment l’enquête 
Gallup choisit-elle les élections 
dont elle prédit, celles dont elle 
ne prédit pas le résultat ?

C’est en réalité la répartition 
de la population canadienne qui

Suite en 6ème page

Les clames et les jeunes filles de la paroisse Notre-Da­
me de Roberval feront leur pèlerinage annuel à la GrotU 
de Notre-Dame de Lourdes du Lac Bouchette, le dimanche 
13 août prochain.

Le départ se fera de l’église Notr.e-Dame, à 6 heures.
Le prix du passage est de $1.25 aller et retour.
Pour s’assurer une place, et pour le succès du pèleri­

nage, on voudra bien donner son nom le plus tôt possible, 
en payant le prix du passage, aux organisatrices: Mada­
me Jos-Elz. Fortin, Mlles Cécile Léveillé ou Jeanne La 
ouche.

LA COOPERATION 
A0 LAC ST JEAN

Usine de déshydrata­
tion pour les bleuets

Le ministère de l’Agriculture 
mnonce qu'une Société coopéra- 
.ive agricole pour la déshydra- 
.ation des bleuets vient de s’er- 
janiser au Lac St-Jean, selon 
.me information reçue de l’a- 
-ronome régional, J.-L. Lange- 
an. Elle compte déjà une soix- 
mtaine de membres et le recru- 
ement continue. La capitalisa- 
.ion de cette nouvelle erganisa- 
ion sera d’environ $35,000 et 
’usine sera construits à Dol- 
,eau, comté de Roberval Le bu- 
•eau de direction que les mem- 
ires ont élu ss composa comme 
uit: Le R. P. Samuel, o.c.r., de 

Mistassini, président; M. Elzéar 
iavard, de Mistassini, vice-pré- 
•Jdent; MM. A. Gagnon, (Dol- 
jeau), L. Poiî'iot, (Albanel), et 

Lemieux, (St-Eugèns) dir:c- 
eurs; G N. Fortin, B.S.A., 
(Normandin), secrétaire tempo- 
•aire; Emile Simard, B.S.A., 
uuliteur; Adhémar Belzile, ré- 
risseur de la Station expériman- 
'alc cle Ncrmandin, aviseur tech- 
lique; enfin les agronomes E. 
Tremblay, (Dolbeau), A. Fortin. 
''Normandie) et N. Jourdain, 
(St-Ftificien), conseillers.

Progrès de la coopérative 
de Sl-Jérôme

serves Cette société fut fondée 
en 1940. Elle compte 78 action­
naires. B le possède un entrepôt 
pour marchandises générales et 
un moulin à farine avec éléva­
teur à grains. Ellle prépare les 
moulées bAancéçs et s'occupe 
de la vente du fromage. C’est 
une coopérative progressive 
sur laquelle les cultivateur? 
comptent beaucoup pour l’ave­
nir.

LE GRAND PRIX 
St PEINTURE

La coopérative de St-Jérôme. 
Lac St-Jean, a tenu récemment 
•ton assemblée générale annuel­
le. Le bilan soumis aux membres 
montre un chiffre d’affaires de 
$126,321.76 et un profit net de 
$2,821.14 après avoir pourvu au 
fonds (D dépréciation ■et de ré

M • U J n I- UNE PERT* NATIONALEIN ommation des Candidats le u. marie-victorin
QUATRE CANDIDATS DANS LE COMTE ROBER­

VAL ET QUATRE DANS LE COMTE LAC ST- 
JEAN.— APRES LA NOMINATION, LES CAN­
DIDATS TIENNENT DES ASSEMBLEES.

Nous avons annoncé dans ui 
Bulletin précédent (celui du lî 
juin) qu’un concours provincia 
de peinture, dit "Grand prix d 
peinture”, était organisé par li 
secrétariat de la province et de­
vait seterminer en septembre 
prochain.

Nous venons d’être informé? 
que la date de f.rmeture de c 
concours a été arrêtée au 31 oc 
tobre prochain, et que le jur; 
devra faire connaître son juge 
ment avant le 1er janvier 1945

Rappelions que ce concour?’ 
est ouvert à tout artiste qui es' 
sujet britannique et réside dan?

■ a province de Québec depui?' 
cinq ans. Les prix accordés se­
ront les suivants: Premier 
grand prix, $2,500; deuxième 
grand prix, $1,500; troisième 
grand prix, $1,000.

Une exposition des oeuvres 
primées, et des meilieures par­
mi les oeuvres soumises, sera 
ensuite tenue à Québec et à 
Montréal.

On obtient des renseigne­
ments additionnels en écrivant 
à M; Gérard 'Morrisset, secrétai­
re du “Grand prix de peinture”. 
Secrétariat de la province, Hô­
tel du gouvernement, Québec,

La mise en nomination des candidats a eu lieu mardi, 
le 1er août à 2 heures, dans tous les comtés de la province.

Dans le comté de Roberval, le$ candidats qui ont dé­
posé un bulletin de présentation sont :

M. Gabriel Laçasse, St-Félicien, Créditiste.
'M. Antoine Marcotte, Roberval, Union Nationale.
M. Georges Potvin, Roberval, Libéral.
M. Hubert Villeneuve, Roberval, Bloc Populaire.
Après lecture de la proclamation des candidats par 

l’officier rapporteur, M. Joseph-E. Otis, des assemblées 
ont été tenues dans l’après-midi par MM. Georges Potvin 
et Antoine Marcotte, et le soir M. Hubert Villeneuve et M. 
Gabriel Laçasse convoquaient les électeurs à leurs as­
semblées.

Dans le comté du Lac St-Jean, les candidats sont:
M. J.-L. Pillion, Alma, Libéral.
M. Aimé Fortin, Alma, Union Nationale.
M. Camille Lavoie, Alma, Bloc Populaire.
M. Edmond Major, Alma, Créditiste.
Après la mise en nomination, chaque candidat a tenu 

son assemblée.

Un de nos vieux citoyens 
disparaît

M. Napoléon Juneau, de Roberval, est décédé mercredi. 
Funérailles samedi matin, à 91 heures.

Un banal accident de la route 
vient d’enlever au monde scien- 
tifkiue canadien-français Tune 
de ses plus grandes figures, 'le 
Frère Marie-Victorin, de l’Ins­
titut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes.

Créateur et directeur du Jar­
din Botanique de Montréal, di­
recteur de l’Institut botanique 
de l'université de Montréal, écri­
vain remarquable et auteur de 
plusieurs ouvrages, dont la 
“Flore Laurentienne”, son oeu­
vre capitale, le F. Marie-V'icto- 
rin était un savant dont la ré­
putation avait depuis longtemps 
dépassé les bornes de son pays 
natal. Il avait représenté Ce Ca­
nada à plusieurs congrès scien­
tifiques tenus à l’étranger, -et 
il avait visité plusieurs pays 
pour en étudier la flore.

En même temps qu’un grand 
savant, le F. Marie-Victorin 
était un éducateur de haute va- 
l'.eur, et la chaire de botanique 
qu’il tenait à l’université de 
Montréal lui a permis de former 
des élèves qui lui font honneur.

Sa mémoire vivra longtemps, 
et le Jardin botanique qu’)! a 
créé, les volumes qu’il a écrits 
et les disciples qu’il a formés 
contribueront à perpétuer son 
souvenir.

M. Napoléon Juneau, de cette 
ville, est décédé mercredi soir, 
après quelques semaines de ma­
ladie, à l'âge de 80 ans et 5 mois. 
11 était l'époux de feu Rose 
Tremblay.

M. Juneau était avantageuse­
ment connu de Roberval et des 
environs. Il demeurait dans no­
tre ville depuis 50 ans et en avait 
été le contre-maître durant 27 
ans.

Il laisse dans le deuil: 3 fils: 
Alfred, de La Tuque; Raoul et 
Arthur, de Roberval; 7 filles; 
(Emélie), Mme Joseph Pilote, 
de St-Félicien; (Délima), Mme 
Vve Jos. Tremblay-Audet, de 
Roberval; (Jeanne), Mme Ro­
saire Gignac, de Chicoutimi; 
(Annette), Mme Ls-Henri Rain­
ville, de Arvida; (Alice), Mme 
Ferdinand Fortin, de Roberval;

(Yvette), Mme Victor Savard, 
de Arvida; (Marie-Anne), Mme 
Eugène Lamontagne, de Arvida. 
Plusieurs beaux-frères et belles- 
soeurs, ainsi que neveux et nom­
breux petits-enfants. 11 était le 
beau-frère de M, l'abbé Joseph 
Tremblay, curé de la Cathédrale 
à Chicoutimi.

Le défunt faisait partie de la 
Fraternité du Tiers-Ordre, de la 
Congréga ion de la Ste-Vierge, 
de la Ligue du Sacré-Coeur et 
de l’Association du Chemin de 
la Croix.

Se.s funérailles auront lieu sa­
medi matin en l’église Notre- 
Dame de Roberval, à 9L heures. 
Parents et amis sont invités au 
service.

Nous prions la famille en 
deuil d’accepter nos plus vives 
condoléances.

AUX TERTIAIRES MARIAGE A ROBERVAL
Les Tertiaires de la paroisse 

Notre-Dame sont priés de se 
réunir à la chambre mortuaire 
de M, Napoléon Juneau, de­
main soir. Vendredi, à 8*4 hrs, 
pour la récitation de la Couron­
ne Franciscaine.

CENTENAIRE DE 
SAINTE-ANNE DE 
CHICOUTIMI

La paroisse de Sainte-Anne 
de Chicoutimi, située sur ha rive 
nord du Saguenay, en face de 
Chicoutimi, a célébré les 25 et 
26 juillet le centenaire de sa 
fondation, et de grandes céré­
monies religieuses et civiles se 
sont déroulées à cette occasion.

Les fêtes ont débuté ‘"e 25 
juillet par une heure d’adora­
tion prêchée de onze heures à 
minuit.

Le 26. jour de la fête de Ste- 
Anne, il y a eu messe solennelle 
le matin, et t'.e soir, grande pro­
cession, terminée au reposoir 
par un sermon, chant et béné­
diction du T. S. Sacrement.

La célébration a été clôturée 
par un concert de fanfare et un 
feu d’artifice.

MARIAGE

PREMIER VENDREDI 
ÜU MOIS

Demain, premier vendredi ch 
mois. A Notre-Dame, messes à 
3 et 7 heures. Le soir, à 7 lires, 
il y aura Heure Sainte. Les Li 
gueurs devront s’y rendre ci 
'ranci nombre et devront appor 
'.er leurs cartes.

:mim des
nMmm
^ COMMERCE
m jeunes

Le 27 juillet a été célébré en 
l’église Notre-Dame de Rober­
val. le mariage de iM. Louis Gi­
rard. fils de M. et Mme Joseph 
Girard, avec Mlle Pierrette Du­
chesne, fille de M, et Mme Théo, 
dore Duchesne, tous deux cle 
cette paroisse.

La bénédiction nuptiale leur 
'ut donnée par M. le vicaire A. 
Rousseau.

M. Théodore Duchesne servait 
le témoin à sa fille et M. Roméo 
Moreau accompagnait son 
neveu.

Durant la messe, à l’orgue 
ouehé par Mme Jos. Rinfret, 
les cantiques cle circonstance 
urent rendus par la chorale des 
lames et jeunes filles.

Nos voeux cle 
louveaux époux.

bonheur aux

Madame Philias Hamel, cle 
cette ville, annonce le mariage 
le sa fille Cécile, avec M. Jean- 
B. Beaudet, de Charnyv

La bénédiction nuptiale leur 
cera donnée en '’.’église Notre- 
Dame de Roberval, le 2 septem­
bre prochain.

Pas cle faire-parts.
-o-

REMERGIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

Les membres cle la famille 
Auguste Bernier, cle Roberval, 
remercient tous ceux qui leur 
ont témoigné des sympathies, 
soit par offrandes de messes, 
fleurs, bouquets spirituels, visi­
tes à la chambre mortuaire, as­
sistance aux funérailles, à l’oc­
casion du décès de M. Bernier.

Ians les ECOLES ANGLAISES en TEMPS de GUERRE

Le neuvième congrès pro vin 
■:al annuc» cle la Fédération de 
Ihambres de Commerce de 
Teunrs do la nrovince cle Québc 
'lira lieu du 17 au 19 septembr 
■rochain. au Château Frontc 
nac, à Québec.

Le thème général du congre 
■•era: “le commerce demain?” 
■t les séances seront toutes cor 
sacrées à Vétude des problème 
■uixnud's l's jeunes homme 
d’affaires auront à faire face 
immédiatement après le conflil 
mondial.

La Fédération groupe plus ch 
quarante Chambres cle Gommer 
m des Jeunes, réparties dan* 
‘-outes les villes importantes d 
la province, et Ton compte qu 
olusieurs centaines cle délégué 
officiels participeront au con 
grès. Ct*'.ui-ci commencera h 
dimanche après-midi, 17 sep 
tembre, et se terminera 'le mar 
di soir, 19 septembre.

Le rapport McNair souligne que les travaux de plu­
sieurs élèves des écoles modernes durant la guerre ne per­
mettent plus d’ignorer que l’école moderne est un champ 
lormal de recrutement pour le corps enseignant. Une clas­
se “de confection et de reprisage” à la Littlehamptou 
Senior Girls School de Sussex,

354
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AU CANADA
Cette Semaine

Si cette maudite jruerre allait 
enfin finir dès demain? Demain! 
Dieu seul en sait la date préci­
se... Aujourd'hui, cependant, 
de lourdes responsabilités conti­
nuent de peser sur les épaules 
de chaque Canadien Les diri­
geants lancent même à chaque 
citoyen du Canada un appo! aus­
si important que tous ceux 
qu'ils ont dû envoyer depuis le 
début de la guerre. Cet appel 
est pressant. 11 a peur but de 
recruter plus de main d'icuvre 
dans les usines de remplissage 
d’obus.

La stratégie adoptée par les 
chefs afliés, Eisennower. Mont­
gomery. Crerar. consiste d'abord 
et avant tout à utiliser à son 
plein rendement la puissant' 
de l'artillerie. Les gros canons 
tonnent le.< premiers pendant 
des heures. Puis, les armes de 
plus petits cr.übres entrent 
dans la danse. C’est le sec nd 
mouvement. Le troisième, c'est 
le fantassin qui l'exécute. 11 
trouve le plus souvent un enne­
mi à demi terrassé sous l'orage 
d'explosifs si destructifs. Aba­
sourdi. disséminé, accablé dcj 
coups, il préfère alors crier le; 
traditionnel “Kamarad”.

L'artillerie épargne ainsi l'in-j

des 
et te 

le

i'anterie. La première est for­
mée d'hcmmes, des nôtres. La 

; seconde n'emploie que des' obus.
: Mai* cette dernière en use à Lv 
point depuis le jour “J” du 6 
juin que les chefs craignent une 
disette de munitions. Première 
dirigeante de la production sur 
1 front intérieur, l'armée de­
mande des obus, encore» 
obus. Or. p ur répondre à c 
consomnuition croissante, 
canada requiert 10.000 person­
nes de plus, - dont 8,000 ouvriè- 
ris, - dans ies usines de Sainte- 
Thérèse, St-Paul ''.'Ermite et 
Villeray, toutes situées près de 
Montréal; dans celles de Ajax 
et de Scarboro. en Ontario. I 
C’est là que 'les obus sont char-! 
gés d'explosifs et c’est là que laj 
main d'oeuvre manque le plus, j

Cet appel s’adresse à la l'em-j 
me canadienne spécialement, i 
Pourquoi? Tout simplement' 
parce que remplir les obus est 
un travail de femme. Il requiert 
beaucoup de doigté, il est léger, 
il demande, de l'application. 11. 
s'exécute en toute sécurité tel-, 
lenient on exerce de prudence et ;
' il prend de précautions. C’est i 
aussi un travail très propre.! 
très hygiénique autant que fa-l 
cile. Les cages sont attrayants,

! comme les conditions de vie, de 
bonnes moeurs et de récréation. 

Domain, la guerre en Europe 
1 rendra fin et il ne restera plus 
qu'à réghr le compte du Japon. 
Aujourd'hui, le Canada réclame 
en particulier des ouvrières 
dans les grandes usines de mu­
nitions. Que toute femme, toute 
jeune fille, qu’aucun devoir im­
portant ne retient aiV.eurs, don­
ne immédiatement son nom au 
bureau du Service Sélectif le 
plus rapproché!
* p voiir0

FORE A8SÜLME 

DE L’EDIFICE
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disaitCleveland disait un jour 

"Chacun de vous, voleurs, rem­
plit une charge publique aussi 
ré. Ile que celle de magistrat en 
chef, grâce à ce privi’ège qui 
vous a été délégué par des hom­
mes qui se sont battus et sont) 
morts pource droit de déposer! 
un vote intelligent...” Ce pré-| 
skient de la grande république i 
américaine ne pouvait mieux j 
convoquer ses concitoyens àj 
l'ex rcico d'un droit qui consti-| 
tue un témoignage à la sages-' 
se des siècles qui nt façonné, à 
travers les révolutions sang'an-! 
tes ou les évolutions pacifiques! 
les plus fécondes, un régime po­
litique bien près d’être le p'us 
digne de la personne humaine.

Aujourd’hui comme alors, cet 
appiV doit se faire pressant 
parce que les citoyens se mon­

trent peu soucieux de leurs de­
voirs civiques et laissent l'indi­
vidualisme hypothéquer 'l’avenir 
de la démocratie aubénélice de 
régimes dont le premier souci 
sera précisément de nous priver 
du droit de vote auquel nous 
semblons attacher si peu d’im­
portance. Devant un fait ;*!ar­
mant, la Fédération des Cham­
bres de Commerce des jeunes 
de la province fait appel à l’in- 
tekigence et au coeur de ses con­
citoyens pour les inciter à 
mieux comprendre que si nous 
tenons à conserver nos préroga­
tives de citoyens libres, il im­
porte de ne pas renoncer à no­
tre droit de vote, sous quelque 
prétexte que ce soit.

Rappelons que 'le droit de vo­
te conditionne nos instituttions 
parlementaires. Le parlement 
issu du peuple par le suffrage 
popo'aire”, est la soupape de 
sûreté par laquelle les ébu’li- 
tions populaires et les fortes 
poussées sociales peuvent avoir 
un échappement, une solution 
autre que la révcûition ou la 
dictature. Parce que un te’, ré­
rime permet de changer pério­
diquement s s manadataires et 
ses ministres, i! est le seul qui 
puisse donner un sens aux dé­
sirs et aux mécontentements de 
la messe” exposait récemment 
un écrivain de chez nous.

Le citoyen s’excuse trop fa­
cilement de ne pas exercer son 
droit de vote sous prétexte que 
le choix est difficile à faire, ou 
le verdict difficile à rendre. Los 
problèmes posés par les rela­
tions des individus entre eux et 
par la vie de société en général,

se compliquent de tant de con­
tingences qu’il est chimérique 
d’espérer pouvoir se prononcer 
sur des questions parfaitement 
tranchées. Un vieil axiome ne 
nous enseigne-t-il pas qu’entre 

i deux maux il faut choisir le 
moindre, laissant dlairement en- 

, tendre que la vie de société est 
faite de compromis, de 'labo­
rieux calculs, voire même d’au- 

! dace dans cette lutte pour ce 
, qui nous apparaît notre bien.

Lorsque les masses populai­
res adoptent cette attitude de 
défaitisme, ils courent vers leur 
perte. C’est pourquoi la Fédéra­
tion réitère à tous son appdl:
“VOTEZ POUR QUI VOUS 
VOUDREZ, MAIS VOTEZ!” 

---------o---------
UN ACHETEUR

Montréal, juiTet... Le ser­
vice du Canadien National qui 
s'occupe de fournir les aliments 
pour les milliers de repas servis 
dans les wagons-restaurants du 
Réseau, est un acheteur impo­
sant. L'an dernier, ce service 
a acheté de marchands cana­
diens. 1,9-17.000 'livres de vian­
de, plus d’un demi-milüon de 
livres de volaille et presque au­
tant de livres de poisson, 157.- 
763 gallons de lait, 183,556 li­
vres de beurre, 41,257 livres de 
fromage et 290,914 douzaines 
d’oeufs II a fallu, de plus, plus 
d’un demi-million de pains, 99,- 
763 livres de café, 16,135 livres 
de thé et près de 300,000 livres 
de sucre.
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En cinq ans, !e gouvernement de M. Godbout a accompli 
une oeuvre IMMENSE. Rien n’a été négligé pour imprimer 
à notre province, lourdement endettée sous le régime 
Duplessis, un élan extraordinaire vers un progrès durable. 
Les cultivateurs, les ouvriers, la famille, l’industrie, le com­
merce ont subi une vigoureuse impulsion parce que le 
GOUVERNEMENT DE M. GODBOUT S’EST OCCUPE DE 
VOUS, parce qu’il a mâté le trust hydroélectrique, assaini 
les finances, affranchi votre province économiquement, 
parce qu'il a encouragé le progrès des coopératives agri­
coles, parce qu’il a adopté des lois socicies nécessaires à 
la protection de lu famille et des déshérités, parce que le 
gouvernement de M. GODBOUT s’est occupé de l’avenir 
de votre famille en améliorant l’éducation de vos enfants.
ON N’AMÉLIORE RIEN PAR LA HAINE ET LE FANA­
TISME ! SONGEZ À VOTRE AVENIR EN JUGEANT LE 
GOUVERNEMENT DE M. GODBOUT À SES OEUVRES ET 
EN LUI REDONNANT VOTRE APPUlî
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UNE LUTTE
COURTOISE

On croira peut-être que la rni- 
se-en-garde s’adresse imique- 
ment aux orateurs ])ubi'ics ; 
pourtant, le moindre des é'ec- 
teurs aurait intérêt à surveiller 
son attitude durant cette pério­
de électorale.

Au Canada français, les 
chaudes partisanneries et les 
enthousiasmes débordants ont 
amené petit-a-petit la triste cou­
tume des attaques personnelles 
vis-à-vis h?s candidats en liste 
ou leurs lieutenants.

On ne répétera jamais trop 
qu une élection est et restera 
toujours “le choix d’un homme 
appelé à diriger les affaires 
gouvernementales”. Ce choix 
doit donc être fait selon la va­
leur de l’homme en tant que di­
rigeant et aussi salon la valeur 
de son programme politique.

Evidemment, on peut exiger 
d un chef qu il oflre des garan­
ties sures de moralité. N’impor­

te qui serait légitimé de dénon­
cer un communiste ou tout au­
tre porteur d’idées subversives; 
mais il ne faut pas tomber dans 
les personnalités propres à tuer 
la réputation d’hommes honnê­
tes.

Les scandales et les médisan­
ces sont choses méprisables et 
condamnait es même en temps 
d’élection. D’ailleurs, on n’aide 
pas, que je sache, un candidat 
en dénigrant ses adversaires, 
car cette tactique répugne jus­
qu’aux meilleurs partisans. Les 
partis ne redoutent rien comme 
un supporteur qui prétend les 
aider en crachant l’injure.

Les électeurs doivent faire 
de la politique sur île terrain de 
la politique, discuter des pro­
grammes et des méthodes à 
leur goût, mais veiller à ne pas 
dépasser les bornes de la gentil- 
hommerie et de ila courtoisie.
Tout le monde a ses torts dans 

j la vie intime, mais n’oublions 
pas que pour lancer la première 
pierre, il faut n’avoir jamais 
péché !

m magazine
sain? 
instructif ? 
français ? 
élevant ?

20e SIECLE" répond à | 
tous vos désirs. ;

Connaître "20" SIECLE", 
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LA GUERRE DU CANADA

PATRIOTISME ET GAZOLINE
_______________ /

Voilà, direz-vous, deux termes qui n’ont pas beaucoup 
de rapports. Au contraire, ils en ont beaucoup, comme 
nous allons voir.

Nul ne peut nier que la gazoline à moteur joue un rôle 
•essentiel dans la poursuite de la guerre. C’est, sans con­
tredit, le nerf numéro, deux de la guerre moderne, puis­
que l’argent en est le numéro UN. Les grandes masses 
d’infanterie et de cavalerie de jadis (fut disparu des 
champs de bataille. Sur terre, les combattants sont mon­
tés sur des chars d’assaut, qui sont de véritables forteres­
ses, et dans l’air, des régiments entiers sont transportés 
dans de grands paquebots aériens, tandis que des forteres­
ses volantes, vont loin, à l’arrière, détruire les uSines, le 
matériel et les ouvrages de l’ennemi. C’est ce qu‘on appelle 
la mécanisation des armées et qui fait qu’elles peuvent se 

. déplacer avec tant de vitesse et accomplir ces attaques 
foudroyantes qui ont pris le nom de blitzkrieg.

La gazoline étant le combustible qui met en mouve­
ment la multitude innombrable de ces engins de guerre, 
on imagine facilement qu’il en faut des quantités immen­
ses à une armée en marche, ou au combat. Une armée qui 
en manquerait serait irrémédiablement perdue. On com­
prend que l’un des principaux soucis des gouvernements 
soit de contrôler des sources d’approvisionnement, absolu­
ment sûres.

Le territoire de l’Allemagne ne produit presque pas 
de pétrole, de sorte qu’elle s’est, longtemps a l'avance, 
constitué des réserves, en vue de l’agression qu’elle prépa­
rait. En occupant la Roumanie, elle s’est trouvée en pos­
session des plus riches puits de pétrole de l’Europe. L’un 
des principaux motifs de l’agression contre la Russie, était 
de s’assurer la possession des riches dépôts de la Crimée.

L’Allemagne sait très bien que le jour où le pétrole 
lui fera défaut, sont sort sera scellé. De notre côté, la vic­
toire peut être retardée, ou même compromise, par l’in­
suffisance du précieux liquide. Telle est la raison du ra­
tionnement sévère qui nous a été imposé.

Le Canada ne produit pas beaucoup de pétrole, sur 
son territoire; il doit en acheter de grandes quantités des 
Etats-Unis qu’il paye avec des produits canadiens. Les 
Etats-Unis sont les plus grands producteurs de pétrole, 
au monde. L’année qui a précédé la guerre, ils en produi­
saient 167,705,000 TONNES, soit 61 p. c. de la produc­
tion mondiale. La Russie venait ensuite avec 29,630,000 
tonnes puis, échelonnés d’après leur importance: le Véné- 
zuéla, l’Iran, les Indes Orientales, la Roumanie, le Mexi­
que, l’Irak, la Colombie, Trinidad, l’Argentine, le Pérou, 
et enfin, le Canada, avec 883,000 tonnes et l’Allemagne, 
599,000 tînmes.

Les réserves naturelles mondiales de pétrole, ne sont 
pas inépuisables. On prévoit même leur épuisement éven­
tuel dans un avenir assez rapproché qui pourrait être une 
vingtaine d’années, pour les Etats-Unis, au taux actuel 
d’exploitation. Les géologues évaluent ces réserves a 4 mil­
lions de tonnes, dont la moitié environ, est aux Etats-Unis. 
Ils sont d’avis que les dépôts importants que récèle encore 
la terre, ont tous été découverts.

Voulez-vous avoir maintenant, une idée de la quanti­
té d’essence nécessaire à nos armées? Elle est formidable: 
2000 gallons pour faire avancer UN MILLE, une division 
motorisée. Une flotte aérienne de 5000 bombardiers, avec 
son escorte de chasseurs consomme, dans un seul raid sur 
l’Allemagne, 5 millions, 250 mille gais d'essence raffinée.

“Durant une période de 30 jours, a déclaré récem­
ment le Mnistre des Munitions, la consommation de ga­
zoline, par les appareils de RCA F, en Canada et à Ter- 
reneuve, s’est élevée à 548,000 gallons PAR JOUR’.

La consommation de gazoline, au cours des années 
d’avant-guerre augmentait rapidement. Elle était, en 
1939, de 824,997,930 gallons. En se basant sur le pourcen­
tage régulier de l’accroissement, on pouvait prévoir qu’el­
le aurait atteint le milliard de gallons en 1942, mais par 
suite du rationnement et aussi de la campagne de conser­
vation et d’économie, la sonsommation, pendant les 12 
mois finissant le 31 mars, 1943, ne dépassait pas 787,710,- 
630 gallons, soit une diminution, par rapport à l’année 
précédente, de 156,467,430 gallons.

On constate, par ces chiffres que le rationnement a 
fait faire des économies considérables, mais qu’est-ce que 
cela, en regard des besoins formidables de notre machine 
de guerre? Une simple goutte d’eau dans l’océan. Le pro­
blème de ravitailler nos forces armées en essence est fan­
tastique et il donne parfois de terribles migraines au gou­
vernement. Il pourrait Cependant être simplifié, si la po­
pulation civile voulait s’abstenir d’en consommer inutile­
ment.

Nos forces armées ont les premiers droits sur nos res- 
sources d’essence. C’est là un fait incontestable que toute 
personne de bonne foi comprend. Il s’agit de la défense du 
pays dont les droits passent avant tout. Toute essence con­
sommée en excursions inutiles, prive nos aviateurs et nos 1 
soldats qui, eux, ne sont pas à une partie de plaisir, des

m m

moyens de finir la guerre rapidement.
Il se consomme en Canada, pour fins inutiles, des cen­

taines de milliers de gallons d’essence, et cela, par des 
gens qui se disent et qui se croient des patrliotes. Et voilà 
pourquoi, le mot patriotisme est accolé au mot gazoline, 
dans le titre de cet article. Ceux qui, par pur égoisme, ou 
indifférence, sont la cause de la prolongation du conflit, 
ne fut-ce qu’une seule minute, sont non-seulement dépour­
vus de tout sens patriotique, mais ce sont des criminels; 
ifs ont des vies humaines sur la conscience.

Tout bienfait dont nous jouissons a son prix. Il faut 
le payer. La liberté en est un. A force d’en jouir gratuite­
ment, on en est venu à se persuader qu’elle pourrait durer, 
sans jamais rien nous coûter. Telle est l’erreur des agita­
teurs et des démagogues qui s’insurgent contre les res­
trictions du rationnement. Us veulenC jouir pleinement 
des bienfaits de la liberté, mais ils refusent d’accepter 
leur part des sacrifices pour détruire la monstrueuse cons­
piration ourdie pour la faire disparaître de la surface de 
la terre.

Les restrictions imposées au peuple canadien ^ont 
bien modérées, en comparaison de ce qui se fait ailleurs. 
Ainsi, les Anglais et les Américains qui étaient, avant la 
guerre, les gens les pwfe touristiques et dont le plaisir 
était le plus motorisé au monde, ont cessé tout déplacement 
qui n’est pas utile à la poursuite de la guerre.

Un ami à moi, qui revient d’Angleterre, oû il a passé 
plusieurs mois, en mission spéciale, me disait que toutes 
les personnes valides qui ne sont pas dans l’armée, tra­
vaillent pour la défense du pays. L’Angleterre, avec une 
population de moins, de 33 millions d’habitants, en a 
23,500,000 dans les'forces armées; dans la défense passi­
ve ou dans les usines de munitions.

Et, en terminant, ce petit renseignement qui a bien 
son importance. En janvier 1939, l’Angleterre avait une 
armée territoriale de 600 mille hommes. La censure ne 
permettant pas de donner des chiffres précis sur le nom­
bre actuel, une déclaration de M. Churchill, faite en 1941, 
nous aide à en faire une estimation approximative. En 
comprenant la Home Guard, l’Angleterre avait, à ce mo- 
rnent-là 4 millions d’hommes sous les armes. Il n’en reste 
donc pas beaucoup dans le tourisme.

«7. B. COTE.

LE SAVON S’EST AVERE 
UNE ARME PUISSANT *

La pénurie de savon figurera 
sûrement parmi l’une des prin­
cipales causes de l’effondrement 
éventuel du moral allemand, 
parce que le savon est un engin 
de guerre, lit-on’ dans la derniè­
re livraison de l’Ovale C-i-L.

Indispensable pour tenir en 
échec la pesté et l’infection qui 
foment le cortège de la destruc­
tion en temps de guerre, il par­
ticipe simultanément à mille et 
une phases importantes et sur­
prenantes de la bataille de la 
production. Le savon, par exem­
ple, joue un rôle vital dans la 
fabrication du fil barbelé et du 
caoutchouc synthétique, des piè­
ces de canons et de chars d’as­
saut, ainsi que dans le traite­
ment du cuir employé dans les 
bottes et (’.’équipement des sol­
dats. Le lancement d’un seul na­
vire de guerre a déjà nécessité 
ijusqu’à vingt tonnes de savon. 
Le savon sert de lubrifiant, de 
rafraîchissant et de détersif 
presque dans toutes les indus­
tries métallurgiques.

Le nylon des parachutes et 
des câbles de touage pour les 
aéroglisseurs, le coton des ban­
des 4e pansement et des tentes, 
tous (’.es textiles servant à des 
fins militaires doivent être lavés 
et relavés au savon à diverses 
phases de leur transformation.

Les industries minières et 
métallurgiques utilisent le sa­
von comme flotteur pour sépa­
rer les minéraux des éléments 
moins précieux du minerai et 
dans la préparation d’un liqui­
de à vaporiser qui empêche le 
charbon d’être poussiéreux. Il 
entre dans la cire dont on polit 
les allées de quilles qui contri­
buent à recréer les ouvriers de
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guerre.
La glycérine, sous-produit du 

savon qui en fournit la plus 
grande part, constitue la ma­
tière première fondamentale de 
la nitroglycérine et de la dyna­
mite, des propulseurs en cordi­
te et de la poudré sans fumée, 
le principe donc des hauts ex­
plosifs qui nous ouvrent ila rou­
te de la victoire.

La nitroglycérine fait beau­
coup plus que réduire à néant 
des villes, des forteresses et 
des montagnes. Elle entre dans 
la composition des plastiques 
transparents qui servent à fa­
çonner les nez et des tourelles

l des bombardiers et à fabriquer 
les respirateurs et les lunettes 

j des pilotes. On l’incorpore dans 
; les pint lires à séchage rapide 
J pour les véhicules militaires et 

■’ dans la substance dénivrante 
! dont on enduit es ailes des a|>- 
pareils du C.A.R.C. Elle a enfin 

| contribué à sauver d:s milliers 
î de vies humaines comme princi- 
| ps dans la préparation des mi- 
i raculeux sulfamidés.

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

LA PROVINCE DE QUEBEC 
BÉNÉFICIE DU RATIONNEMENT 

LE PLUS LARGE AU CANADA
—Grâce à sa prévoyance el h une sage administration

L’alcool et les spiritueux vendus dans les magasins de la Commission des Liqueurs de Québec provien­
nent des distilleries canadiennes ou sont importés de pays étrangers.

Le contrôle de ces liqueurs altooliques relève entièrement du gouvernement fédéral en ce sens que ce 
dernier perçoit des droits de douane ou d’accise avant de permettre leur mise en vente par les régies 
provinciales des Liqueurs.

La fabrication du whisky en Ecosse, ayant 
pratiquement cessé depuis la guerre, et la pro­
duction des distilleries canadiennes étant surtout 
destinée aux besoins du conflit actuel, ceci 
explique que le gouvernement fédéral a restreint 
la consommation des liqueurs alcooliques à 70% 
de la quantité consommée durant la 
période de 12 mois expirant le 31 octobre 1942.

De plus, il faut reconnaître que par suite de la 
hausse des salaires le nombre des consommateurs 
depuis le début des hostilités a graduellement 
augmenté.

En dépit du ces faits, la Commission des liqueurs 
de Québec peut continuer à fournir au public

acheteur une quantité raisonnable de liqueurs 
alcooliques — grâce à sa prévoyance et à une sage 
administration.

Inutile d’insister que la situation dans la Province 
de Québec à l’égard du public est plus favorable 
que celle qui existe dans toutes les autres 
provinces du Dominion. Ce fait d’ailleurs est 
irréfutable.

Depuis 1942, la Commission des liqueurs a essayé 
par tous les moyens à sa disposition de réduire 
les inconvénients résultant de ccs restrictions 
imposées par le gouvernement fédéral mais 
jugées nécessaires et indispensables pour nous 
aider à gagner la guerre.

'iik. J

Publiée par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
I ’’•'I
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UN. BARRAGE INTENSE DEJOUE I.ES RAIDERS 
ALLEMANDS A LONDRES

Les canons de Londres dressèrent un terrifiant barrage lors­
que des raiders aUemands tentèrent de “libérer” la capitale en 
févri.r 1944. Cette saisissante photo fut prise par un artiste du 
“Times”. On y voit une baiiterie antiaérienne à l'action dans la 
banlieue de Londres, au cours d’un raid.

LE “STALINGRAD" DE LA BATAILLE DE CHINE

55F
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Changteh, Chine—Le fracas de la bataille secouait le sol lors­
que "Newsreel" Wong prit cette remarquable photographie du­
rant la batadL de Changteh, ville stratégique située au coeur 
même du bol d ■ rix. de la Chine. Changteh a changé de mains à 
quatre reprises en l’espace de quarante jours et le massacre y fut 
effarant. La bataille se termina par la défaite des Japonais Ce
fut leur pire défaite de la guerre de Chine. L.s troui es chin ises

«

qu’on voit ici ont subi leur entraînement sous la direction des 
Américains.

Vraimertî...
Lue légion d’institutrices ru- 

rC'.es sont déjà engagées avec 
des augmentations de salaires 
dont doit être hère leur Fédéra­
tion qui a mené la bataille pour 
empêcher qu’ n affamât pas 
trop nos braves maîtresses d’é- 
coles. Beaucoup de commissions 
scolaires ne se sont pas laissé 
tirer l’oreiXe et c’est bien à 
'leur honneur. D’autres ont enco­
re du mal à c mprendre la né­
cessité impérieuse de bien payer 
le personnel pédagogique, l'ou­
til formateur non seuLment du 
savoir mais aussi du caractère, 
de 'la personnalité de l’enfant.

i» y aura à nourrir toute une 
Europe qui mettra du temps à 
récupérer. Il en sera de même 
de la démobilisation. Peur de 
longs mois, les Etats-Unis, pour 
ne parler que de leur cas. garde- 

1 ront en Europe une armée de 
deux millions d'hommes. Les 
premiers articles à réapparaître 
ch ex As quincaillers seront ceux 
ayant le moins de parties rota- 

; tives. Aussi bien prédit-on qu 
Iles antes neufs seront en fin de 
) liste et offerts au grand public 
pas avant le printemps de 191 b. 
Quant aux jeeps, il n'y faut pas 

| songer. Ce sont des voitures 
I supercommandées, nerveuses 
| qu’il faudra remodeler pour les 
: confier aux civils.

Les incendies et èes accidents 
de la route Semblent augmenter 
et les restrictions amenées par 
la guerre n'y sont pas pour 
rien. Faute de matériel, on né­
gligera, par exemple, telles ré­
parations qui assureraient une 
meilleure iso’ation du fil élec­
trique. Les pneus, qui tirent dé­
sespérément sur Fur fin. ont. 
comme sans provocation, des 
crevaisons subites. Plus que ja­
mais, la bonne yieiVe prudence 
est de mise si l'on ne 
que la première page 
journaux, surtout le 
soit pas trop sombre 
deuillée.

veut pas 
de nos 

lundi, ne 
trop en-

Devant la perspective d'une 
Allemagne battue dès cet au­
tomne, la reconversion indus­
trielle devient de premier plan. 
■Mais on croit que le rationne­
ment, chéri qu’il est d'une ar­
mée de bureaucrates tiendra 
jusqu’à la fin de 194,ô. D'ailleurs,

I C'est dans Saipan que les Ja- 
! ponais ont surtout révélé leur 
j fatalisme av. ugle en faisant des 
charges inutiles contre les Amé- 

I ricains qui en tuèrent 16,000 à 
I b ,ut portant. Un bataillon yan- 
jkee ne perdit que deux hommes 
dans une mêlée qui coucha 300 
Nippons. A certains endroits, les 
vaincus étaient cordés h quatre 
cadavres d’épaisseur. Leurs ar­
mes chauffant jusqu’à Koquer. 
les Américains finirent le mas­
sacre n ramassant les mitrail­
lettes japonaises qui jonchaient 
le sol. A noter (pie des corres­
pondants de guerre sont restés 
au plus fort de l’affaire qui a été 
filmée, froidement, comme sur 
t'e plateau, à Hollywood Ces 
Américains! Pour un pou. ils y 
auraient fait de la teehnicou- 
leur...

àl, Laurent Barré, un des 
porte-parole les plus autorisés 
di! la classe agricole du Québec, 
déclarait un jour, en prenant 'a 
défense d'un cutlivateur accusé 
d'avoir vendu un certain produit 
trop cher, qu’il était impossible
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meme pour un avocat, d'être au 
courant de tous les règlements 
adoptés au jour le jour par tous 
les organismes lédéraux. Com- 
nunt veut- n que le cultivateur 

‘.ui, sache tout cela par coeur?
.Si le cultivateur veut que la 

bureaucratie cesse de l'impor­
tuner et de lui dicter tout ce 
qu i! a a taire, il vaut mieux 
qu’il exige dès maintenant de 
ses représentants au Parlement 
une intervention énergique.

Si fe cultivateur ne veut pas 
que la bureaucratie soit demain 
son maître absolu, qu'il combat­
te le socialisme que l’on trouve 
représenté chex nous particuliè­
rement par le parti de la C.C.F.

La campagne électorale tire 
sur sa tin et c’est bien tant 
mieux. Il ne reste plus à l'élec­
teur que l’embarras de choisir 
souvent entre quatre candidats. 
L'etto campagne aura été chau­
de, sur tous les rapports. A tels 
endroits, tout un bataillon d'ora­
teurs s'est disputé l'occupation 
d’un uerrton cl’éfelise, après la 
“■'and mess., Des garages, voire 
des poulaillers ont été loués 
pour servir de comités. C’est le 
grand échanson des Organisa­
tions qui a été attrappé, avec 
seulement 40 onces par Jô jours. 
A vrai dire, il y a eu des dé­
brou ■•la rds... Fidèles à la tra­
dition. les cabaleurs ont relancé 
les fermiers jusque dans leurs 
champs, au plus gros de la fe­
naison. On aura noté que les 
f. mines n’ont pas été très caba- 
lées. On supp se toujours que 
’ épouse vote dans le sens du 
mari. Pourtant, s’il fallait que 
.Madame se jette h l'indépendan­
ce? Plus d’un candidat pourrait 
le regretter...

y seàvËpiîæifTp
EU PEUPLE Tfï&T A 
SIX EMIT D'E VOTE

Dans quelques jours lorsque 
les é ecteurs se rendront aux 
urnes et apposeront une petite 
croix près du nom du candidat 
de leur choix, ils exerceront 
alors le plus important de leurs 
droits civiques. Depuis quelques 
semaines, la Fédération des 
Chambres de Commerce des 
James de fa province a profité 
de tous les moyens publicitaires 
mis gracieusement à sa disposi­
tion pour inviter les électeurs 
et les électrices du Québec à 
réaliser l'importance de l’acte 
qu’i's devront poser et peur les 
prier d’exercer un droit qu’ils 
ont tendance à négliger.

Les citoyens seraient 'beau­

coup plus nombreux aux bureaux 
du votation s’ils s’arrêtaient 
quelques instants pour réfléchir 
sur la nature du droit de vote, 
manifestation de la souveraine­
té du peuple. Celte souveraine­
té du peuple, même si Ole est 
fragile et souvent éphémère, 
est tout de même réelle dans 
notre société démocratique par 
suite des lourdes responsabili­
tés qui pèsent sur les citoyens- 
électeurs. Tout en se gardant de 
t imber dans cette utopie révo­
lutionnaire qui voudrait que Ce 
peuple soit la source de toute 
autorité, il est possible de par­
ler de souveraineté du peuple 
en ce sens que par son vote, le 
jour de l’iSlection, il a la préro­
gative de désigner le sujet de 
1 autorité dans la société.

Ce droit de suffrage tient 
beaucoup plus à la nature qu’on 
ne le croit ordinairement. Dans 
le Cité antique la nature 0.1e- 
même désignait le patriaiehe; 
l’ancêtre était le chef. Lorsque 
plusieurs familles, de nombreu­
ses tribus se groupèrent ensem­
ble pour former des sociétés de 
plus en plus parfaites, jusqu’à 
la société politique moderne, les 
citoyens, sous la poussée de cet­
te nécessité de nature, durent 
alors se choisir un chef et par 
le suffrage populaire constituè­
rent le pouvoir auquel Ks accep­
taient de se soumettre.

Si le droit do suffrage ou le 
pouvoir d'élire le sujet de l'au­
torité est inhérent au peuple en 
vertu d'une nécessité de nature 
il ’.'est également en fonction du 
bien commun car le vote e>t la 
plus sure garantie d'un gouver­
nement conforme aux intérêts 
de la communauté. L’homme 

I dans toutes les actions de sa vie 
j privée ou publique tend néces- 
j sairement vers son bien. Parmi 
tens ces biens poursuivis ii y a 

! une hiérarchie de valeur et le 
j bien commun de la société, la 
| félicité terrestre est un terme 
dans les aspirations des masses 
populaires. C’est ainsi que le 
voie, dans nos sociétés démacra- 
tiqurs, devient un moyen au 
service du peuple pour atteindre 
à un plus grand bien-être. C'est 
donc le bien commun de toute 
la société qui est à la merci du 
droit de vote et de l’exercice de 
celui-ci.

Sous cet angle nous apparais­
sent mieux les exigences du droit 
de vote et c’est avec confiance 
que la Fédération réitère à tous 
son appel: “VOTEZ POUR QUI 
VOUS VOUDREZ. MAIS VO­
TEZ.’’

CIRECTÏCNS
PRATIQUES
---------------------- •

Voici des directions pratiques 
pennies couples désireux de fai­
re à un enfant délaissé la gran­
de charité d'une adoption:

1. —Faire une visite à la Crè­
che: (on peut visiter tous les 
jours de l’année, de 2 heures 
à 3) ;

2. —Examiner sa situation 
(emploi, circonstances d’habita­
tion et de famille), ses moyens, 
ses aptitudes, son coeur;

3—Peser la responsabilité 
d’une éducation ;

4. —Consulter son curé et ob­
tenir, s’V. y a lieu, une recom­
mandation;

5. —Demander à .la Crèche le 
Questionnaire des parents adop­
tifs ;

G.—Attendre patiemment les 
résultats de l’enquête sociale;

7. —Une fois avertis, se ren­
dre à la Crèche et procéder au 
choix ;

8. —Compter sur les bénédic­
tions du ciel;

9. —Après six mois, ou plus, 
si l’on veut procéder à l’adop­
tion légale et .donner à l’enfant 
adopté les mêmes droits légaux 
qu’un héritier en ligne directe. 
Présenter, pour cela, par l’en­
tremise de son avocat et con­
formément à fa loi de l’adoption 
(Statuts refondus, 1941, ch. 
324) une requête à un juge de 
la Cour Supérieure; il n’y a à 
débourser que les frais et hono­
raires d’avocat.

La Crèche, 680, Chemin Ste- 
Foy, Québec (Visite, chaque 
jour, de deux heures à trois )
EMÎPlÊm

U FF^ETUKES 
EK METAL

1 duits de la viande. Un article 
| de la loi permet également l’u- 
| sage des contenants de quatre 
1 «A Ions pour tous les produits 
pour lesquels on autorisait l’u­
sage d’un contenant de cinq gal­
lons.

LES FOIS SECS
EK TIERS ET CASSES

• ’
ordonnance émise, 

des Prix et du 
des prix de pla­

ies espèces,

M. Arthur May, administra­
teur des produits du bois et des 
récipients de métal à la Com­
mission des Prix et du Com­
merce annonce plusieurs amen­
dements à l’ordonnance A-1153 
sur les récipients et les ferme­
tures de métal. Le poisson et 
les produits du pcisson sont lies 
plus atteints. La nouvelle or­
donnance place dans une classi­
fication autre que le hareng les 
sardines et permet seulement 
l’usage des boîLs de conserve de 
3Mi et de 4 onces pour ce pro­
duit. La mise en boîte du ha­
reng se fera dans des contenants 
de sept cnces et plus. On a dé­
crété une quotité sans f’.imite 
pour les produits épicés du porc 
afin qu’il s’en suive une meilleu­
re distribution des sous-pro-

Dans une 
la Commission 
Commerce fixe 
fond pour toutes 
les variétés et les qualités de 
pois secs entiers et cassés. A 
son prix de revient livraison 
faite, le grossiste peut ajouter 
sa majoration de la période de 
base, pourvu qu’elle ne dépasse 
pas 15'< de son prix de vente. 
La majoration d’un détaillant 
est limitée, de la même manière, 
à 30 ou 35'.f, s’il achète d’un ex- 
^püiteur au wagon ou s’il prend 
livraison des pois à son propre 
entrepôt central qu’il maintient 
séparément de son magasin de 
détail.

iHISTRlIBUTIUN 
DES LEGUMES 
EN CONSERVES

Une nouvelle ordonnance de 
la Commission des Prix et du 
Commerce simp’ifie la distribu­
tion de la mise en conserve de 
1944 et l’on estime que les con­
sommateurs canadiens seront 
en mesure de se procurer davan­
tage de légumes en conserves 
que l’an passé. On a pris les me­
sures nécessaires pour que les 
consommateurs privilégiés et 
prioritaires soient en mesure de 
se procurer ce dont ils ont be­
soin en se basant sur leurs de­
mandes des années précédentes. 
Le reste de la mise en conserve 
sera versée sur èes marchés qui 
desservent les civils, avec le mi­
nimum de restriction.

REPAS IMPROMPTU 
DU GENERAL DE GAULLE

Moncton. X, B. juillet—Lors­
que le général', de Gaulle s’arrêta 
à Terre-Neuve en route pour 
Washington et Ottawa, le mess 
des officiers était fermé et le 
général avait faim. Le lieute- 
nant-ccéonel D. J. Maxwell, offi­
cier commandant de l’endroit, 
conduisit alors le distingué visi­
teur à ses quartiers, se ceignit 
d’un tablier et tout en causant 
avec le général’., lui prépara un 
ben plat de bacon et d’oeufs.

En temps de paix, le colonel 
Maxell - qui est un vétéran de 
la guerre de 1914-18 - est un 
inspecteur de l’équipement élec­
trique du Canadien National. 

---------o--------

Ifos Livrets 
de Comptoir

Nous sommes toujours à votre disposition pour l’iirt- 
pression de vos livrets de comptoir. ^

— ■ Voici une liste de prix — 1
Grandeur No 3 — Imprimé spécial J " 

Style Duplicata "*
i 50 feuilles en duplicata par livre.

Prix (iu 100 livrets
Qunnlilu

i
Un carbon 

par livret
Automatique 

carbon au dos 
de chaque feuille

Un carbon ô 
chaque feuille 
carbon mobile

125 $11.00 $13.00 $13.50
250 $ 9.00 $11.00 $11.50
500 $ G.00 $ 8.10 $ 8.60

1000 $ 5.35 $ 7.20 $ 7.70
2500 $ 4.35 $ G.60 $ 7.10
5000 $ 3.S5 $ 6.10 $ 6.60

— Taxe fédérale comprise J
— Transport compris ft

— Plus taxe de vente 2%. — yi

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LTEE 
Roberval, P. Qué.

TONDEUSES 
A GAZON

De plus en plus, on se deman­
de si les restrictions frappant 
les tondeuses à gazon sont en­
core en vigueur, vu que la Com­
mission des prix et du commer­
ce a annoncé, il y a quelque 
temps, qu’on avait supprimé, de 
la liste des objets rationnés, six 
genres de machinerie agricole, 
dont les tondeuses à main et à 
pouvoir pour les animaux.

Les autorités de la Commis­
sion tiennent à souligner qu’au­
cune modification n’a été appor­
tée aux restrictions sur les ton­
deuses à gazon et qu’elles con­
tinuent d’être en vigueur.

ILS SAVENT SE
FA [Fl A IME R

Montréal, juillet... Au cours 
de leur séjour outremer, les

AUTRE 
P'TIT COUP 

NOUS FERAI

» 

21®

PAT»or.
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membres du service de Sexploi­
tation du Canadien National ai­
dent a l'entretien des chemins 
de fer du Royaume Uni et d’a­
près des nouvelles reçues récem
ment d’cutre-atlantique, le tra- de 'Montréal, ont expédié
vail accompli par ces homme.4 
est hautement apprécié.

Dans
F. Simpson, assistant du vice- 
président exécutif de l’exploita­
tion du Canadien National, le 
lieutenant-colonel F. E. Woot- 
ton, officier commandant, a in­
clus copie d’une (lettre du con­
trôleur de district du London, 
Midland and Scottish dans la­
quelle il disait: “Maintenant 
que les dix Canadiens employés 
dans les gares de triage de 
Willesden se sont vu assigner 
d'autres devoirs, je crois expri­
mer le sentiment de tout le per­
sonnel du service de Texpfoita- 
tion de Willesden en leur souhai­
tant bonne chance et bon voya­
ge. Ces Canadiens ont accompli 
ici un travail précieux mais, en 
plus de cc<a, ils ont su, par leur 
gaieté, se gagner l'affection et 
l’estime de tous ceux qui sont

POUR KOS SOLDATS
Montréal!, juillet... Depuis le 

début de la guerre, les employés 
du Canadien National, district

nos 
detroupes outre-mer plus 

120,000 livres et revues.
Au cours du premier semestre 

uneilettre adressée à M. 4e 1944, les membres de ï’Asso
dation

qui som “mais il nous 
entres en contact avec eux. plus”.

des services de guerre 
du Réseau National! ont remis 
au dépôt de livres de l’Associa­
tion quelque 17,700 livres et re--- 
vues. Ceci laisse prévoir que les 
employés de la Compagnie dé­
liasseront le record étaWi en 
1942 alors qu’ils avaient contri­
bué 36,047 livres au dépôt de 
lecture de l’armée.

' D après les lettres reçues 
d’employés de ia Compagnie en 
service outremer, le.s récits 
courts et les histoires de détec­
tives jouissent toujours de la 
faveur populaire mais, ajoute 
M. Hugh M. Parry, secrétaire*' 
général de l’Association, nous 
n aurons jamais trop de livres 
de toute sorte. Un appel tout * 
spécial! a été lancé pour des li­
vres et des revues en langue 
française. “Nous en avons déjà 
beaucoup” a déclaré M. Parry, 

en faudrait encore

Wagon-hôpital livré au gouvernement par le C.P.R.

- >.,y :lir"....  : S

n m

Le ministre de la Défense natio- 
■l nale, l'honorable J. L. Ralston, 
visitait ces jours derniers à 

Ottawa un autre wagon-hôpital 
que vient de livrer le Pacifique 
Canadien au gouvernement fédé­
ral. C’est le troisième d’une série 
de six que cette compagnie a en­
trepris do construire à ses usines 
Angus, à Montréal, d’après les 
devjii fournis par le Corps médical

de l'Armée canadienne. Ces wa­
gons, dont trois unités sont déjil 
terminées, sont organisés de la 
façon la plus moderne et sont de 
véritables hôpitaux roulants. Ils 
comptent chacun 28 lits et offrent 
toutes les facilités pour le soin 
des malades. L’honorable Ralston 
s’est déclaré très favorablement 
Impressionné par l'excellent amé­
nagement du wagot) qu’il « visité

et a dit qu’on ne saurait sûrement 
trouver rien do mieux pour le 
transport de nos soldats blessés 
ou malades. M. A. L. Sauvé, agent 
général du service de Voyageurs 
du C.P.R. à Ottawa et le colonel 
G. S. Currie, sous-ministre de la 
Defense, accompagnaient l’hono­
rable Ralston dans sa visite du 
wagon-hôpital,
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LES CHiMtSES 
D’OFFICIERS

|M. J. D. C. Forsyth, adminis­
trateur de la bonneterie pour 
hommes et garçons, à la Com­
mission des Prix et du Commer­
ce, annonce que les détaillants 
qui achètent des chemises ka­
ki pour les revendre aux offi­
ciers de l’Armée, de la Marine 
ou de CAviation ne sont pas te­
nus de signer une déclaration à 
l’efTet qu’ils vendront unique­
ment ces chemises à ou pour 
des officiers. Les fabricants ou 
les grossistes qui vendent d''1' 
chemises bleues aux officiers de 
l’Aviation et des chemises man­
ches aux officiers de la Marine 
doivent obtenir du détaillant une 
déclaration écrite à l'.’efïet qu’ils 
vendront ces chemises unique­
ment aux officiers.

flUElQUES
MKIVERSREES
PAROISSIAUX

Plusieurs localités de la pro­
vince de Québec ont célébré de­
puis le début de 'l’été '’.’anniver­
saire de leur fondation. Rappe­
lons, notamment, les fêtes qui

se sont déroulées n Lachhie, du 
11 au 27 juin, à l’occasion des 
275 années d’existence de la ci­
té, à St-Jean-Deschaillons, du 
215 au 2ü<juin, et à Ste-Marie de 
Beauee, du 5 au 9 juiXel, en 
'l’honneur de leur deuxième cen­
tenaire de fondation.

11 convient de signaler que 
deux autres paroisses ont at­
teint, vers le même temps, leur 
premier siècle d’existence. Ce 
sont: la paroisse des Grandes- 
Bsrgeronnes, au nord de Ta- 
doussac, dans le comté de Sa­
guenay, et ceKe de Saint-Cyrille 
de f.’Islet, dans le comte de ce 
nom. La première a célébré son 
centenaire le 24 juin, et la der­
nière du 6 au 9 juillet.

Aux deux endroits, fêtes reli- 
Igieuses et civiles ont évoqué 'le 
] souvenir des premiers colons, et 
'rappelé les difficuiités du début 
i et le.s progrès réalisés en cent 
ans d’existence.

Nombreux étaient les anciens 
citoyens de ces deux localités 

'qui s’étaient joints aux parois­
siens actuels pour célébrer di­
gnement un anniversaire aussi 
important.

LE MIEÏEK GÂTEAUX
Le miel en gâteaux dans des 

rayons de 4,/i pouces sur 414

pouces bu de 4 pouces sur 5 poib 
c.s est rayé do la liste des den­
rées rationnées à compter du 20 
juillet. C’est ce qu’aninnce au­
jourd’hui la Commission des 
Prix et du Commerce. Les au­
torités de la Commission ont 
décrit cette mesure comme un 
tout petit ajustement qui a pour 
but d’assurer la vente de ce pro­
duit périssable. Aucun change­
ment n’a été apporté aux règle­
ments concernant les morceaux 
de miel en gâteaux et le miel ex­
trait qui demeurent sur la liste 
des denrées rationnées. Comme 
on le sait, un coupon de conser­
ve donne droit à deux livres de 
miel.

La production du miel en gâ­
teaux dans des rayons réguliers 
se fait sur une petite échelle et 
encore faut-il un outillage spé­
cial. 11 se garde dans un état 
vendable pour quelque temps 
seulement. Le.s morceaux de 
Ceux qui se sont inscrits l’an 
passé, n’ont pas â le faire de 
nouveau cette année.
Celte inscription peut se faire 
soit par poste ou en personne.

Les apiculteurs qui produisent 
moins de 4,000'livres de miel an­
nuellement sont priés de s’ins­
crire au plus proche comité local 
de rationnement. Ceux qui pro­
duisent plus de 4,000 livres doi­
vent s’inscrire au plus proche

Cartes Professionnelles
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____________ _ ____

" GEORGESPOTV1N, B.A. LL.L.
avocat et procureur

ROBEUVAU — P- Qué- 
Baron en face du Falaia de Justice (EdiBce Mme J.-Ela. ForUa) 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque «emalne. ^

Téléphone : J H.ur<;au 2B10,,
\ Residence 13»

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
avocat et procureur

Substitut du Procureur-Général de la Province

ROBERVAL, P- Qué-
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvla

Docteur ADRIEN PLANTE |
SPECIALISTE.: |

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES
--------- ---------  Ê

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Robcrval. .

HEURES: 9 heures a. m. à fi heures p. m. Tous les jouis _
le dimanche et le eol., e»r *».»de eu réméré .uiv.el: |

DOCTEUR HENRI PINAULT
(des Hôpitaux ùe Chicago)__

MEDECIN-CHIRURGIEN-RADIOLOGISTE

Dr H.-D. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 à 9 heures a.tn.; 
l’/t- à 5 hres p.m.;
0 a Sti hres p.m.;

A ITIôtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 ù 12h. a.ni. 

Téléphone lOfi
ROBERVAL, Qué.

I____

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOI.BEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Rurenu dans l’immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

Attaché à ï’IIôtcl-bicu et au Sanatorium----------
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Que. ^ 
^^^jJJi1LTAVlVlViTlTL¥Æ.T*ViT*TlViTLTdTiVATiVLTiViV*TeTiVAV.lr.VÂVLV.VéTéVlVAVLTATAVj.T.V..TAT.v5 _
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’HÔtcl-Dicu St-Michel de Roberval 
BUREAU: Voisin de Roberval Médecine. Rue St-Joseph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL. Qué. 
Bureau a DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, Qué.

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-lntcrne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l’Hôpital St-Michcl-Archango
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire Krcol Lindsay.

Téléphone 216 Boîte Posla,e 487
ROBERVAL, P. Q.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S., 

Chirurgien-Denliste,
Téléphone 112

Ville de Roberval.

fmtM1MrAT*TXTÆTlTMTATETÆIÆYi

Docteur FERNAND LEMELIN
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-Interne n La Miséricorde 

et résident de l’Hôpital de l’Enfnnt-Jésus

BUREAU: En face du Chateau Roberval

Tél. 310 ROBERVAL, P; Q.

LEGUMES 
EK CONSERVE

Les prix de plafond pour la 
mise en conserve canadienne 
des légumes en 1944 seront à 
peu près semblables â ceux de 
l’an dernier. On continuera cet­
te année le paiement de fa sub­
vention par la Corporation de 
Stabilisation des Prix des Den­
rées Limitée en se servant de la 

même base qu’en 1943.

bureau tie l’administration du 
rationnement et fournir un rap­
port mensuel de Fours ventes.

La Commission a également 
annoncé qtle l’on lient se procu­
rer aux comités locaux do ra­
tionnement îles certificats spé­
ciaux pour l’achat du miel par 
poste eu remettant des coupons 
de conserves. Avec quatre cou- 
pjns de conserves, on obtient un 
certificat et avec ce certificat, 
on peut acheter huit livres de 
miel.
miel en gâteaux demeurent ce­
pendant rationnés parce que sa 
production peut se faire sans 
outillage spécial et qu’on peut 
les couper à même les câdres 
ordinaires.

64 GECES PAR MILLE
mmms vivantes
SEULEMENT

L’excTlence de l’oeuvre ac­
complie dans la province de 
Québec par les Unités sanitai­
res du ministère de la Santé et 
du Bien-Etre social se traduit 
par une statistique probante. 
Par exemple, au cours de mars 
1944, la mortalité infantile fut 
de G4 décès par mille naissances 
vivantes dans les régions béné­
ficiant d’Unités Sanitaires et de 
91 dans les autres. Nul doute 
que la médecine préventive ne 
soit une des principal’.es causes 
d’une différence avantageuse en 
faveur de nos bureaux de santé. 
De là, à conclure que tou.s doi­
vent profiter des bienfaits de 
l’hygiène et de la prévention il 
n’y a qu’un pas. N’est-ce pas 
suffisant pour convaincre cha­
cun de l’importance de fain 
vacciner et immuniser les en­
fants. préserver la sa’ubrité de 
la maison, fréquenter !es clini­
ques de puériculture et celles 
des spécialistes en tuberculose.

BUVEZ DU LAIT SAIN 
Vous devez en particulier 

surveiller votre alimentation et 
surtout le lait, ce breuvage né­
cessaire. Comme le proclamait 
récemment un hygiéniste du 
ministère provincial de la San­
té: “Le lait est le meilleur des 
aliments, mais â condition quT 
soit sain; il faut donc qu’il pro­
vienne d’un animal en santé, 
que la traite soit faite d’une ma­
nière sanitaire par une person­
ne en santé, et qu’il soit mani­
pulé et gardé d’une manière sa­
nitaire: ses propriété physi­
ques, ceVes d’un aliment de 
choix, font qu’il est. en mêmi 
temps et au même titre, un mé­
dium d’importance primordiale 
dans la transmission des mala­
dies infectueuses.”

REMANIIEZ DES TISSUS
GARANTIS
INALTERABLES

Lors de votre prochaine em­
plette, n’oubliez pas de spécifier 
que vous voulez un tissu qui soit 
inaltérable â la lumière, au la­
vage ou â tout autre agent, se­
lon l’usage que vous entendez en 
faire, conseille Douglas Wal- 
kington dans ta livraison de 
juin de l’Ovale C-I-L.

Il n’est pas indispensable qu’u­
ne étoffe soit d'une inaltérabili­
té absolue. A ce point de vue, li­
ne robe du soir ne se traite pas 
comme une serviette de bain: 
de même l’inaltérabilité doit 
s’envisager sous un jour diffé­
rent selon qu'il s’agisse de dra­
peries ou de vêtements de tra­
vail et de sport. Une robe du 
soir est rarement exposée au 
grand soleil et n’est jamais la­
vée au savon et â l’eau : elle ne 
doit pas changer de teinte â la 
lumière artifickille et elle doii 
supporter la transpiration et les 
dissolvants utilisés dans le net-

JL DDETC7 ,a Démangeaison A l\ l\ C I C jL causée par la
Morsures d'insectes, £ruptlons dues a ta Chaleur
Vite! Arrêtez Ift démangealiion dos montures d’in- 
soctos, éruptloim duos & In chaleur, eczéma, urti­
caire, pustules, squames, croûte*, pied d’nthléte et 
autres nflectluiis cutanées externes. Employez In 
PRESCRIPTION D.D.D.d'nctloiirapide,antisep­
tique. Non graisseuse, non tachante. Ijv démangeai­
son cesse ou votre argent vous est remis. Votre 
pharmacien tient la prescription O.d.d.

HORAIRE OU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec 
G.05 p.m. tous les jours.
6.00 a.m. tous les'lundis, mercre­

dis et vendredis.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

12.40 P.M. les mardis, jeudis el 
samedis.

De Roberval pour Chicoutimi 
2.22 p.m. les mardis, jeudis ef 

samedis.
De Roberval pour Québec 

7.47 p.m. tous les jours.
7.4G a.m. tous les lundis, mer­

credis et vendredis.
De Roberval pour Dolbeau 

7.10 a.m. tous 'les jours.
4.05 p.m. tous les mardis, jeudis 

et samedi.
9.25 a.m. tous les lundis, mer­

credis et vendredis.
Prenant effet le 1er mai 1944.

toyage à sec. Les maillots de 
bain doivent être inaltérables â 

<a lumière solaire et â l’eau sa­
lée. Les robes de coton ne doi­
vent pas changer de nuance sous 
l'action d’un fer chaud. Un en­
semble de printemps et une ro­
be d’été doivent endurer la lu­
mière. Quant aux vêtements de 
spert, ils doivent résister à l’ac­
tion de la lumière et de la trans­
piration ainsi qu’aux opérations 
de'lavage et de nettoyage â sec.

Il existe tout un système d’é- 
preuves pour contrôler les di­
verses formes d’inaltérabilité. 
Les effets de la lumière solaire 
s’obtiennent en beaucoup moins 
de temps â l’aide de lampes 
qu’on appelle “fadéomètres. Un 
traitement au sel et à l’acide a- 
eétique se substitue à la trans­
piration. On répète plusieurs fois 
les opérations courantes du la­
vage, du blanchiment et du net­
toyage â sec.

Encore faut-il se rappeler que 
l’inu’.térabiljté est un terme re­
latif. Il n’y a rien d’absolu et l’on 
doit s’attendre, par exemple, â 
ce que des draperies finissent 
par pâlir légèrement après avoir 
été suspendues au grand soleil 
tous les jours Mieux vaut payer 
plus cher pour des tissus dont 
i’inaltérabailité est garantie.

PREMIER
ANNIVERSAIRE

Depuis l’ouverture officielle 
de la Gare Centrale du Canadien 
National, il y a eu un an le 14 
juillet dernier, 6 millions et de­
mi de personnes ont emprunté 
les 35,040 trains qui sont arrivés 
ou partis de cette gare. On esti­
me â plus de dix millions le nom­
bre de personnes qui sont pas­
sées par la gare, soit pour y ac­
cueillir des voyageurs, soit pour 
accompagner des passagers en 
partance.

Le plus grand nombre de pas­
sagers â utiliser la gare en une 
seule journée a été compté la 
veille du 1er juillet, cette année. 
Ce nombre s’élevait â 27.448.

Depuis que Thon. J.-E. Mi- 
chaud. ministre des transports, 
inaugura officiellement la gare 
Centrale et que son Honneur le 
maire Raynault en ouvrit les 
portes, des centaines de touris­
tes ont visité chaque jour la ga­
re qui est devenue un centre 
d’attraction pour les visiteurs 
de passage.

Voici quelques autres statis­
tiques de la première année 
d’exploitation de la nouvefle ga­
re: le service des wagons-lits et 
wagons-restaurants du chemin 
de fer a servi environ 100,000 
repas aux soldats de passage; 
05,000 hommes et femmes en u- 
niforme ont utilisé le Centre 
d’accueil de la Légion Canadien­
ne dans la gare; 362,014 pièces 
de bagage ont été laissées â la 
consigne; G.155 articles et 
$932.45 en argent perdus par 
des voyageurs ont été confiés 
au bureau des objets perdus et 
lout l’argent et la plupart des 
articles ont été remis à leur 
propriétaire. Le premier train â 
quitter la Gare Centrale fut le 
train de Sorel et le premier 
train à y arriver, l’express de 
Détroit et de Toronto. Le der­
nier train â quitter la gare pen­
dant sa première année d’exploi­
tation fut le “Scotian” parti 
pour les provinces maritimes,, 
cinq minutes avant minuit.

Un trafic de voyageurs consi­
dérable a aussi passé par la ga­
re Bonaventure au cours de 
l’année, cette gare servant sur­
tout pour les trains spéciaux 
de su’dats. Elle a servi aussi 
pour le trafic suburbain entre 
Montréal et Brockville et entre 
Montréal et les banlieues du 
Lac St-Louis.

NOTRE-DAME
DE LA DORE
-------------•
25ème ANNIVERSAIRE 
DE MARIAGE

Le 15 juillet dernier, se réu­
nissaient â la demeure de M. et 
Mme Joseph Bergeron, â l’occa- 
iion de leur 25ème anniversaire 
de mariage: M. Lorenzo Larou- 
che, professeur, de (Montréal 
A madame Larouche, M. et Mme 
Paul-Emile Larouche, M. el 
Mme Joseph Lapierre, de La 
Doré, M. Eugène Larouche, de 
Notre-Dame de Lorette, ‘M. 
Flavien Bergeron, mécanicien â 
Dolbeau, M. Edmcur Bergeron, 
mécanicien, d’Arvida, MM. Wei- 
lie, Alphonse-Marie et Mlle Thé­
rèse Bergeron, demeurant avec 
lés jubilaires.

Avec les voeux de circons­
tance, de magnifiques cadeaux 
furent offerts â M, et Mme Ber­
geron au nom de la famille, par 
l’eurs petits-enfants: Réjean La­
rouche et Céline Lapierre.

Le dîner fut servi chez M. 
et 'Mme Joseph Bergeron et le 
souper chez M. et Mme Paul- 
Emile Larcuohe.

Les jubi’aires surent remer­
cier comme il convenait tous 
leurs parents et amis pour cette 
marque d’estime. En se quittant, 
tous formulèrent le voeu de fê­
ter, clans 25 ans, les Noces d’Or

Un fils de la Beauee Suite de la 1ère page

écrivain de Québec, L.-P. Turcotte, publie une Histoire du Canada 
sous l’Union ut personne ne l’accuse de démolir “l’unité nationa­
le”, ce mythe toujours au large.

Ce Mi, Turcotte est le frère de Nazaire Turcotte, négtûciant 
en gros, qui deviendra en 1881 l’oncle par alliance de notre Léonce 
Bilodeau, car deux soeurs distinguées, Mlles Adè<e et Rachel Du- 
beau sont devenues plus tard Mme Naz. Turcotte et Mme Arthur 
Dion, tous deux au premier rang du commerce québécois, et l’ai- 
née de Mme Dion deviendra .Mme L.-P. Bilodeau (elle avait seize 
ans de moins que sa mère). Il y a une vente à réduction chez GJo- 
ver Fry & Co., nom qui subsiste encore aujourd’hui, et à la cour 
de pïfice on juge une servante accusée d’avoir volé le chignon de 
sa maîtresse. Mais “passons au déluge”, sans oublier cependant 
de mentionner le décès de Sir Georges-Etienne Cartier en Angle- 
lerre, et ses imposantes funérailles à Montréa' aux frais de l’Etat. 
L Opinion publique publie une grande photographie du cortège 
funèbre montant la Cote de la Montagne â Québec, à l’arrivée du 
bateau, et Sir John Macdonald affectera au Parlement d’Ottawd 
de n être pas capable de parler, tüllement le chagrin le suffoque. 
Et •.’on peut supposer que c’est tout cela qui flotte dans l’atmos- 
phère de 1873 au moment où dans l’humble maison de Ste-Marie 
faisant lace a la rivière, maman Marie Crète prend un soir la plu­
me et écrit à son garçon de Québec, qui a dix-neuf ans et n’est 
pas toujours commode â gouverner de loin. N’a-t-il pas laissé en­
tendre a l’une de ses soeurs qu’il est fâché et ne se montrera pas 
de sitôt â Ste-Marie? Le coeur maternel n’est pas content et nous 
•lions voir la lettre touchante, â l'orthographe un peu incertaine 
niais a la pensée toujours nette et claire, qu'il a reçue à Québec, 
et qu’il a tendrement gardée.. .jusqu’à 35 ans après sa mort, en 
lout cas.

Ste-j.Marie, 8 septembre 1873
Bien Cher Léonce ï

Quelques mots an réponse de 2 lettres que j’ai reçu de toi et 
que j’ai retarder à te répondre, pour te donner des nouvelles cer­
taines de Flore pour sa place d’école; d.'le la fait chez Remuald 
Couture, le troisième voisin de Derouin là où tu as été voir l’aigle, 
en montant. Ensuite, pour que ton père a pas descendu, il a labou­
ré une pièce de terre neuve, il contait pour 3 jours de travail et 
il a mis 7 jours, ils vont achever aujourd’hui, Alex et Maurice 
sont bien fatigués, ils ont fauché toute notre prairie, ensuite ils 
ont aidé à Jean Yeilleux pour avoir ses boeufs pour labourer, ils 
fauühaieiil 3 arpents par jour, c’est la pièce de cCajeux qui 
est virée.

J’ai reçu par Pomerleau ton chapeau, un col et une boucle 
avec des bebiS.les pour Jessie (future Mme J. Av Gagnon, photo 
île St-Georges, E.B.) Le père Nadeau a été chez Hudon (le maga­
sin de Québec, E.B.) pour se faire montrer la maison où tu res­
tais, ils lui ont dit que tu étais parti de St-Roch, que tu avais ap­
pris a poser les portraits et que tu parcourais tes campagnes, 
puis ils lui ont vendu pour 12 piastres. Le père Nadeau va y aller 
encore bientôt, ils en auront connaissance, mettez-vous donc une 
douzaine de commis après pour faire prendre son portrait, vous 
aurez du plaisir. Tu as écrit à Arthur (son frère) que le petit 
garçon à Sara avait le vendre aussi gros que son père (très mai­
gre), qu'il allait avoir de la misère à l’enculotter, puis Arthur a 
marqué sur sa lettre qu’il y a pas de doute qu’il faudrait un nou­
veau modèle de pantalons, Sara est pas trop contente, elle dit 
d'abord qu’il n’aura pas élargi comme Léonce et Arthur i'1 en 
viendra bien à bout.

Hier a matin ton père a attrappé un vilain coup, li fendait 
du bois et la hache a accroché dans la corde à linge et elle fui a 
rabattu sur le front, 'la tète de la hache heureusement, on lui a 
mis un Plaster et il ne souffre par parce qu’if a bien saigné. Jessie 
est venue près de perdre connaissance quand elle l’a vu. Tu as 
oit a Sara que tu allais être deux ans sans venir te promener pour 
plusieurs raisons, Je ne vois rien qu’on pourrait avoir fait pour 
chercher à nous faire de la peine par ce moyen-Cà. Moi je serais 
pas si fier que cela si Je pouvais descendre avec ton père Jeudi 
prochain. Je yrais bien exprès pour te voir comme tu nie dis que 
tu es bien maigre cd’a me travaille la tète dit moi si tu est bien 
nourri, si tu manges bien, quel travail fais-tu, es-tu à l’Office? 
Le 23 septembre nos cloches vont être bénies vient te promener 
cela te fera du bien.

Pour'le portrait de Flore je ne peux pas te l’envoyer. Delvina 
est venue se promener la semaine dernière avec sest 4 enfants et 
e'f.e me l’a volé, elle dit que tu le verrais plus tard. Fais donc ton 
possible pour venir à la bénédiction des cfoches je t’en prie il me 
semble que si tu voulais tu viendrais il doit pas y avoir grand 
presse de ce temps-là, il ne faut pas faire son possible pour ou­
blier ses parents on le.s oublie toujours assez vite.

Bon je termine en te souhaitant une bonne santé toute fa fa­
mille se joint à moi pour te faire nos meilleur respect.

pour la vie ta mère et ton père 
François Bilodeau

viens voir la maison de Jean Yeilleux, monte le samedi et tu 
prendras Hore en passant chez RemuaCd Couture

Je n’ai pas la réponse à cette lettre maternelle, mais j’en 
trouve une autre, datée de l’année suivante, le 20 mai 1874, que 
je ne puis m’empêcher de reproduire aussi:
Bien Cher Léonce,

Je m’empresse de répondre à ta lettre pour réparer les oublis 
que Sara a faits de ne pas avoir marqué i^ue je suis plus que con­
tente, aussi K n’y a pas moyen de ne pas 'l’être. Je t’en remercie 
mille et mille fois et je ne cesserai jamais d’aller m’agenouiller à 
l’autel de notre bonne Mère pour quW.e t’accorde doubles faveurs, 
comme je l’ai fait jusqu’il présent. Comme tu m’as marqué que 
ton affaire était bonne et que tu étais très content, cela me donne 
du courage pour surmonter mes soupirs envers Elle si le Sei­
gneur veut m’écouter en récompense de tes bienfaits et de m’a­
voir écoutée de ne pas ai'ler à l’Amérique.

A présent dis-moi si c’est vrai que tu as su que ton père va 
arriver et comment tu as su cdla ; si c’est vrai je ne ferai pas la 
clôture, ils me demandent trop cher par jour, tu me le marqueras 
au plus vite. Je termine en te remerciant de bon Coeur.

Toute à toi, ta mère 
Epouse de François Bilodeau

—Et de m’avoir écoutée de ne pas aller (comme ses deux 
frères aînés) en “Amérique”: toute la bdD'.e carrière de L.-P. Bi­
lodeau était en germe dans cette phrase de sa mère.

Ernest BILODEAU

de M. et Mme Joseph Bergeron.
BAPTEMES:

Joseph, René, Richard, Ré­
gent, née le 10 juillet et baptisé 
le même jour, fils de M. et Mme 
Zéphirin Dallaire, née Gilberte 
Laganière^ Parrain et marraine: 
iM. et Mme René Grenier, de St- 
Félicien, oncle et tante de l'.’en- 
fant, Porteuse: Mlle Germaine 
Laganière, de Normandin, tante

de l’enfant.
Joseph, Philippe, Jean, Guy, 

né le 20 juillet et baptisé le mê­
me jour, fils de M. et Mme Wil­
liam Rochefort, née Germaine 
Beaudet. Parrain: M..Philippe 
Rochefort, oncle de l’enfant, 
marraine: Mlle Thérèse Roche- 
fort, tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme Joseph Rochefort, grand’- 
mère de l’enfant. _ _______ 4
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LE PARTI LIBERAL, neur nos artisans et artisannes. Major parlait au commence-
1'.. . /1. k lu l.ko ■•/w'illicliiO

dicte la décision de l'enquête 
Gallup. Celle-ci est conçue pour 
constater l’opinion nationale sur 
les questions du jour. Elle vise 
à ne pas dépasser une tolérance 
d’erreur d’environ -1; le plébis? 
cite de 1942 et l’élection provin­
ciale d’Ontario ont prouvé qu’el­
le savait rester bien en deçà de 
cette limite, de même que les or­
ganismes affiliés de 1 étranger. 
Pour y réussir, d'après les ma­
thématiciens, il faut garder le 
nombre d interrogés au mini­
mum, et les choisir avec le plu.' 
grand soin, afin que tous les 
groupes de la collectivite soient 
représentés proportionnellement 
à leur importance. 11 se trouve 
que prop, rtionnellem. nt à l’en­
semble du pays, la Saskatche­
wan, l’Alberta et le Xou\ eau- 
Brunswick sont peu peuplés. La 
première compte 8'' de la popu­
lation; la seconde. T'< ; la troi­
sième province, 4'<.

Si l’on se reporte aux articles 
ordinaires de l’Institut, on ver­
ra que l’opinion d.s provinces 
moins peuplées n’est presque 
jamais présentée séparément. 
Saskatchewan, Alberta et Mani­
toba sont groupés pour donner 
la statistique des provinces des 
prairies. Nouveau-Brunswick. 
N uvelle-Eeosse et lit1 du l’rin- 
cc-Edouard composent les Pro­
vinces Maritimes. A moins donc 
de multiplL r considérai dement 
le nombre d’interrogés dans ces 
provinces, il est peu sur pour le 
mathématicien d’estimer leur 

pini-n à part. L Institut st 
sans but lucratif, constitue 1 en­
treprise coopérative de 29 quo­
tidiens du Canada, et ne peut I 
donc se charger des frais él-wés j 
qu’entrainerait la statistique 
distincte de chaque province.

Ontario compte o'j de la po­
pulation canadienn.. Québec 
29 •. L’Institut peut donc y me­
surer l’- pinion avec une toléran­
ce de 4’’. en employant ses mo­
lles d’enquêtes ordinaires. _ n 
ayant égard au fait que 1 opi­
nion. en période électorale, est 
sujette à des variât!•-ns assez I 
brusques, qu’il faut donc, avant J 
l’éLction. mener une enquête 
]iermanente pour assurer que la 
dernière prédicti n, laite linéi­
ques j.-tirs levant le scrutin utfi- 
ciel. s’approcin as.-./, du résul­
tat.

L’Institut fait remarquer que 
le principal intérêt de ses prévi-j 
sions électorales, pour lui-memc, 1 
c’est de fournir au grand public | 
un indication sur 1 xactitude i 
des rapports qu’il donne sur 1 o- 
pinion. entre les électi ns. ( est, 
pourqu i à l’époque du plébisci­
te de 1942, qui lui fournissait la 
première occasion de protiv r 
son exactitude, l’Institut a con­
senti une exception, et dressé la 
statistique distincte de chaqu ■ 
province, avec une erretu
moyenne de 5b.

“La Presse".

Une section spéciale exposera 
les travaux manuels fabriqués 
durant '.’année par les élèves de 
plusieurs écoles d,Agriculture. 
Les petits métiers mineurs exé­
cutés sur la ferme complètent 
l’agricu*turc. Ils sont mainte­
nant inscrits au programme 
d’étude de la plupart de nos éco­
les d’agriculture. Menuiserie, 
sellerie, ferronnerie domestiqm 
constituent pour nés lils île cul­
tivateurs des ressources pré- 
ci. uses et leur permettent d’u­
tiliser avec adresse et profits 
leurs outils tout en développant 
leur initiative.

Ces divers travaux auxquels 
iv visil-tir aimera s’initier sont 
l’oeuvre des jeunes. Ils méritent 
m ire attention et témoignent 
de l’orientation de l’Education 
Nouville dictée par la nécessité 
de tirer profit du bois, du fer et 
du cuir sur l’.a ferme.

L’organisation de cette expo­
sition a été confiée à messieurs 
Oscar Bériau. directeur général 
de l’artisanat, Narcisse Savoie, 
contrôleur au Ministère et 
.Jean-Charles Magnan, inspec­
teur dts écoles il Agriculture. 
Ci;Ht LES DES FERMIERES

L’artisanat féminin dans nos 
campagm s est le témoignage

ment de la veillée, les b"oquistes 
vinrint tenir une assemblée 
après lui Ils avaient eu soin d'a­
mener p us de 25 personnes d’en 
dehors pour se faire une assis­
tance.

Un certain nombre de crédi- 
t isles y demeurèrent pour ques­
tionner les orateurs. Les ora­
teurs du Bloc déclarèrent que le 
Crédit Social était très bon, et 
que c’était grâce au travail des 
créditistes si le LV.oc pouvait 
tenter une élection. Les ques­
tions des crédit is tes embêtèrent 
grandement les orateurs, qui 
durent s’avouer “bloqués” à 
plusieurs reprises.

On se rend compte que de l'a­
veu même des b'oquistes, ces 
derniers veulent profiter du tra­
vail éducateur des créditistes 
pour se faire porter au pouvoir.

Samedi soir, le 5 août, de 
7.15 heures à 7.30 heures p.m., 
M. Major s'adressera à toutes 
les électrices et à tous les élec­
teurs du Lac St-Jean par te 
truchement de la radio, à CBJ 
11 y aura aussi émission de l’U­
nion Créditiste des Electeurs de 
5 heures à 5.30 hrs, samedi soir, 
à ce même poste.

Dimanche, le G août. M. Ma­
jor tiendra des ass.inblées aux

RECUEIL DE GENEALOGIES DES 
Familles de CHARLEVOIX-SAGUENAY

Auteur: Frère Etui-Gérard, Mariste.

Si vos ancêtres, proches ou lointains, ont vécu 
dans le comté de Charlevoix-Saguenay, ne manquez 
pas de vous procurer le RECUEIL DE GENEALO­
GIES DES FAMILLES DE CHARLEVOIX-SA­
GUENAY.

C’est un magnifique volume de 600 pages, con­
tenant plus de 140,000 mariages, disposés de telle 
façon que n’importe qui, peut en quelques minùtes, 
remonter dans l’ascendance de ses ancêtres, jusqu’à 
l’origine française.

En vente au ’’COLON “ KOBE R VAL 

PRIX REGULIER: $3.00 SPECIAL: $2.00

STATION A N Tl SOU S-MA FINE de la R. A. F. ADEN

i v.' «É #; . i....
i Q

di i.’activité tic l'atelier familial |Uirons suivants: après la 
dévoué au rouet et au ' |l ! grand'messe, à St-Gédéon; à

........ “' M heures, grand roliement à St-
Joseph d’Alma; le soir, à S hrs, 
grand ralliement à St-Jérôme 
(salle du Couv.nt) ; MUe Gil­
bert.' Côté adressera la parole 
à St-Jérôme.

Lundi soir, le 7 a ût, M. Ma­
jor tiendra trois assemblées. A 
7.30 hrs, à HébertvÇle-Yillage;

tisser. Le programme mil o! 
frira des couvre-lits catalogues. 
(P s sons-plats crech.tés et en­
jolivés de dessin lloral. des sacs 
de fantaisie tissés avec guenil­
les. de charmants petits tapis et 
une série tL tof.es du pays: ser­
viettes de toilette, tissu pour 
habit d'homme, sacs à ouvrage
d nt la parfait e exécution et le L $ :>o hrs à Hébert ville-Station. 
séduisant aspect év. illent bien Pt à 9.30 hrs à St-Brunn; ce se- 
de- conv itises et ravissent nos i ra ]a CGèma fois que M. èlajor 
amateurs de tissus paysans. i aura adressé la parole au. cours 
INDUSTRIE FEMININE de sa campagne,

, J Communiqué.Comptoir d'achat egalement,,
d'oeuvre< manuel'es. cett

section étalera un choix d'arti- 
ch s présentés par desexposan- 
tes de toute la Province. De b u­
ns dimensions et de t us colo- 
ris, tissage tricotage, couture, 
peinture ;i l'aiguife. crocheta- 
è . broderie fine et paysanne 
iviiendr nt la curiosité. Par 
tout ce qu'il présentera de^ cap­
tivant. au nom de l’habileté ma- 
nueVe. le Pavillon des Arts do­
mestiques sera l’un des plus in- 
tér. ssants de l’Exposition.

PllKISKGRismSTE 
SSS ELiCTEUSS 
AU LAS ST-JEAN

Le 31 juillet. 1944.
-o-

ADIEU AU MÎN2E
Mlle Georgette P. ut in. ti'.'e de 

M. et Mme Alfred Boutin, de 
I St-Félicien. est entrée au Novi- 
!ciat des RR. SS. du Bon-Conseil 
i de Chicoutimi.

•-------- O-

PYREX
Ne soyez pas désappointés par le manque cl us­

tensiles de cuisine en alluminium ou en granit. Il y 
a le PYREX qui, en plus de vous donner le rende­
ment obtenu des autres ustensiles, vous donnera, en 
'bien des cas, plus de satisfaction.

Nous avons la ligne au complet de PYREX. 
Une visite vous convaincra.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.
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| J.-E. POTVIN, Ltée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

il p i'jlifi âLisiig
gâîs**- ^ ' ' ' 

.. ... . -i. ’ '-ui

GRAINS cl GRAINES

Agoni des moulées 
balancées "l'iunier”

Agent exclusif de la 
PEINTURE It. H.

©

A L’EXFGSiTiaï 
Dï SjUEBEC

©

L’Exposition Pr vinciale ch' 
1914 mettra de nouveau à l’hon-

3ARNET SOCIAL
---------------------9

—M. et Mme Roland Léves­
que. t leur fils Richard, de 
Québec, sont actuellement en 
promenade à Roberva1. cite/, leur 

imère Mme Georges Lévzsque.
{ —M. Ferdinand Fortin, de
jChamb rd. est de retour d un 
voyage à Victoriaville et autres 

| endroits.
—CM. René Fortin, de Dolbeau.

I a passé quelque* jours à Cham­
bord. d’où i’. est parti avec sa 

j soeur Bernadette pour les can-
______ j tons de l’est.

Dimanche soir. M. Edmond, -Mlle Desneiges Fm-tin 
Mai r i nait deux grandes as- apres un séjour a R .ben al. est 
'emblée < il St-IIonri-<l"-Taillon retournée a Chambord, dans sa 
et à Ste-Monique. alors qu’il famine.
adressait la parole pour fa qua- —Mlles Maria et rheie»e
rante-m uvième fois depuis le 9 Boutin, de St-Fehcien.^ étaient 
juilh't. L s créditistes de St- de passage a Roberval. a semai- 
llenri-de-Taillon . t de Ste-Moni- ne dernière. T, .
nue sont particulièrement ac- —M. Nil Brassard, de St-Jero-
^jj-s me. est venu a Roberval par af-

A St-Henri-de-Taillon cù M. faires. cette semaine.

M. Edmond Major, candidat 
de l’Union Créditiste des Elec­
teurs. adresse lu parole poui 
la 19ème fois en trois semai-- 
nés.

CH ARB O N A N T H RAC ITE

L’aviateur chef L. Dartnell, de Kingston, Surrey,
| (dans l’échelleJ et l’aviateur chef J. S. Lawrence, de Her­
ne Bay. au travail sur un avion Wellington dans une sta- ? ^ ^ ^ ^ ^ n ^ ^ ^ ^ ^ ^ g
tion éloignée et solitaire du commandement d’Aden. Les ^ni«®vi»i»i7Tî»mY.viVk.viviTiTkVkTkTkTkTiT.Wk.Vkr.kVkViTk»iv..T.T.TkTkTiTkT^TkTkTAVkTkrkViTkWB*i 
patrouilles de la R.A.F. partent de là pour fouiller l’Océan’
Indien à la recherche de sous-marins ennemis.

—M. J.-P.-E. Chauvette. de sa fi'J’ette Jcceline, de Grande- 
La Doré, est venu à Roberval ! Baie, sont venues à Roberval 
par atl'aires cette semaine. J chez M. et Mme Thomas Trem- 

—-M. et Mme Juan-Baptiste j blay.
Laprise, d’Albanel. étaient de —Madame Euclid? Hébert et

son fils Lucien, de St-Félicien, 
étaient de passage à Roberval

A VENDRE

passage en notre ville par affai­
res, au commencement de ‘’a 
semaine.

—Madame Joseph Lévesque, 
de Limoilou, ainsi que sa fills 
et son fils, Denise et Normand, 
étaient de passage à Roberval la 
semaine dernière chez M. Phi- 
lippu Lévesque, Grand Consta­
te. de Roberval, beau-frère de 

•.Mme Lévesque.
—Madame Philippe Vézina et 

1 sa fillett.' Françoise, de Nor- 
mandin, étaient en promenade 
à Roberval et Hébertville, cette 
semaine.

—Madame Edmond Pagé et

LES RELATIONS EXT ER IEC R ES (ARMEE) 
Région militaire No 5

m

&

hier.
—M. et Mme René Grenon, de 

La Tuque, sont actuellement en 
promenade à Roberval chez 
leurs parents.

Les canevas peuvent être pré­
servés de la pourriture ou de la 
moisissure par l’application de 
vernis ou de peinture. .Mais il ' Une Caisse Enregistreuse, en 
faut faire attention à ce que la ! bon ordre. S’adresser à: 
couche protectrice soit appliquée | LE COLON. Roberval, Qué. 
assez mince pour p-uvuir péné­
trer dans les pores du tissu et 
lui laisser une raisonnable flexi­
bilité.

A ROBERVAL 
NAISSANCES

A NOTRE-DAME 
Le 30 juillet.—Joseph, Fran­

çois, Antoine, Jean, Pierre, fils 
de M. W.-llidola Girard, avocat, 
et de madame Girard, née Pier­
rette Tr mblay. Parrain et maiv 
raine: M et Aime Joseph La­
voie, d’Arvida, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 2 août.—Joseph, Guy, Ro­
bert, fils de M. et Mme Henri 
(Marchand, née Loretta Crous- 
sette. Parrain et marraine: M. 
et Mme Ernest Marchand, de 
St-Josoph d’Alma, cncle et tan­
te de l’enfant.

AU RAYON DES FLEURS 
RUE STE ANGELE 
ROBERVAL

Je viens de recevoir un bel 
assortiment de fleurs de toile et 
de potiches, genre original.

Une visite vous convaincra. 
Prix spéciaux.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante 

pour maison privée. S’adresser 
à Madame L-IIyias GAGNON 

(Agent d’Assunmc.'s) 
Casier 200 ROBERVAL

Tfiîtï PRATIQUES
f ti m m.mm

Les aviculteurs-experts se 
s nt rendu compte que le fait de 
peinturer l’intérLur des poulail­
lers avec une peinture réfléchis­
sant bien la lumière accélère la 
pont? à cause de l’augmentation 
d? lufière. En même temps, la 
peinture tue les poux, les insec­
tes et les germes en rendant 
plus facile l’entretien des pou­
laillers.

Lorsqu’on peinture au moment 
de l’anné? où les insectes sont 
les plus nombreux, et adhèrent 
à la p inture fraîche, le meilleur 
moyen d’éviter cet ennui est 
d’:L uter de deux à quatre on­
ces d’huile de citronnelle à cha­
qu.' gallon de p.inture. Essayez 
cela, l’odeur de l’huile éloigne 
les insectes.

Sur la premicriTphottb en haut, a gauche" on voit le général à l’extrême gauche, faisant le 
salut militaire pendant que la musique joue la “Marseillaise”. Egalement au garde a vous pendant 
l’hyme française on voit les membres de sa suite. Au lend, le quadrimoteur qui a amene le genei a 
d’Ottawa à l’aérodrome de 1‘Ancienne-Lorette. En bas, a gauche également, on voit le geneial qtu 
■serre la main à l’hon. Wilfrid Hamel et en arrière du général, on voit le Dr Andre Simard et le Ma­
jor-général T. L. Tremblay. Dans la photo du haut, à droite on voit le general, dans le grand salon 
de l’hôtel rie ville, à Québec, en compagnie du maire Lucien Borne. Le général prononce alors sa bre­
ve allocution. Enfin dans la photo du bas, à droite on voit le général de Gaulle en train de causér 
avec le major-général sir Eugène Fiset, lieutenant gouverneur de la province, a Spencer-Wood. 
(Photos Relations Extérieures Armée).

| C’est une pauvre protection 
j contre l’incendi? que peinturer 
|<l>r. bâtisse^ délabrées, ’ézardées 
ou pourries ou autrement, dans 
des conditions qui les rendent 
relativement Cecil s à brûler.

Les crevasses auteur des fe­
nêtres et les fentes et interstices 

! dans les murs sont des gaspil­
leurs de chaleur. Un excellent 

1 moyen de faire une importante 
économie de chaleur est de rem­
plir ces ouvertures avec de la 
bourre ou du matériel à calfeu­
trer. La réparation no se voit 
1 as sous la peinture et l’hiver 
prochain, vous aurez plus chaud,

MONTRE PERDUE
Une montre-bracelet on or 

jaune, pour dame, a été perdue 
dans la ville de Roberval la se­
maine dernière. La personne 
qui ’.’a treuvée voudra bien la 
remettre à nos bureaux. Récom­
pense promise.

“LE COLON” 
Roberval.

FA!TES VfTE !
Personne ambitieuse requise 

pour exploiter un circuit Wat­
kins. Revenu intéressant dès la 
première journée sur la route. 
Chance exceptionni/le de vous 
créer un avenir de tout repos. 
Changez vos heures de loisir en 
heures productives. Ecrivez de 
suite à: LA COMPAGNIE J.-R. 
WATKINS, Dépt. Q-R-5, 2177 
Masson, Montreal.

A VPN DR E
Un poêle électrique, on bon 

ordre. S’adresser à:
LE COLON. Roberval, Qué.

ATTENTION
Pour réparations et re­

chargements de vos ma­
gnétos, adressez-vous à 

HENRI GAGNON 
Lac Bouche!te,

P. Qué.

$2.23 LE GALLON
Toutes couleurs PEIN­

TURE séchant 4 heures 
excepté Rouge vermillon et 
clair $2.75 le gallon. Fret 
payé par trois gallons ou 
plus.

J.-R. WELLS CIE 
Chicoutimi, P. Q.

A VENDRE

Une machine à Hemstitch 
‘Singer”, en très bon ordre. 

S’adresser à:
Mlles DONALDSON, 

Roberval. 
---------o---------.
A VENERE

Une bouilloire, boiler, debout, 
avec tous les accessoires, prête 
à mi tire en marche.

S’adresser à
ERNEST GAUTHIER, 

Roberval.

avis fâspÏMm

A. VENUE
Revues “Bernadette”, années 

1935, !92fi, 1937 et 1938, au 
compf.ct, très bien r:fiées. Ca­
deau qui sera très apprécié de 
tous. Prix: $2.00 chaque volu­
me. Par malle: $2 25.

S’adresser à:
“LE COLON”, 

Roberval.

CX DEMANDE
à acheter un tricycle d’enfant. 
S’adresser à:

“LE COLON”
Roberval.

Il est strictement défendu 
stationner, de prendre du bi 
de se baigner et de circuler s 
’es terrains, dits “de la Poil 
Scott”, à Roberval. Toute p 
sonne prise sur ces terrains si 
poursuivie par la loi.

par ordre

A VENDRE

Un poêle combiné, pouvai 
chauffer au bois, au charbon o 
a l’élcctricté, émai’lé crème. Pr: 
liquement neuf.

S’adresser à 
M. PHILIPPE COTE, 

Roberval.

^


